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UNE accalmie? en general.
Il existe encore du côté gaspésieu un nulle facteur aussi d 'o rdre  sentimental 

>iui pousse a la réalisation de ce projet. C e s . la m entalité anglaise de la région 
nu haut de la Baie des Chaleurs, 
de ces

Edison, bienfaiteur de l’humanité EN WAGONS-LITS

LE NOUVEAU CHEF DE L’OPPOSITION 
A LA LEGISLATURE

Ceux qui sont obligés de voyager la 
nuit >ur les chemins de fer de l'A m éri­
que du N ord savent que les wagons- 
lits, en dépits de leur commodité, com ­
portent aussi certains ennuis, surtout 
pour celui qui occupe le lit supérieur et 
risque d> se cogner la tête chaque fois 
qu'il se lève sur son séant..

P our se coucher dans le lit du haut, 
il faut aussi grim per par une échelle ;

descente, l'échelle fait pres­
que tou jours défaut. Alors, on tente un 
rétablissem ent sur les coudes en glissant 
sur le bord du cadre, et, si le wagon 
prend une em bardée, on pose délicate­
ment le pied sur le nez ou la po itri­
ne du voyageur occupant le cadre in fé ­
rieur. l.a victime se réveille, cric com­
me plusieurs putois, et. même si la paix 
sereine du wagon est troublée, cela ap­
porte une petite diversion à la monotonie 
d’une voyage dénué d 'im prévu.

es personnes d'un certain âge, celles 
qui sont trop grandes ou trop fortes 
j'entends celles qui ont de l'embonpoint 
- refusent obstinément la couchette hau­
te. l.e préposé aux billets a beau leur 
dire en offrant de le prouver — que 
la ventilation y es- meilleure, qu’on n’y 
fait, et c'est pourquoi beaucoup de ces 
couchettes restent inoccupées.

Il y a aussi la difficulté de s'habiller 
mi de se déshabiller à  l'étage supérieur. 
Ce n'est pas facile en bas. mais en haut, 
cela touche a l'acrobatie ou du m oins à 

gym nastique perfectionnée. Il faut, 
tou t en ô tant ou en m ettant ses vête­
ments. ne pas rouler à bas du lit et ne 
pas se h eu rte r la tête au toit du wagon. 
J 'a i pratiqué ce petit exercice très sou­
vent ; jam ais je ne l'ai trouvé agréable 

Pour engager les voyageurs à se con­
tenter du cadre supérieur, la compagnie 
Pullm an vient de rédu ire  s,-s tarifs de 
m oitié entre  N ew -Y ork et W ashington 
et en tre  C hicago et S t-Pau l, l.a couchet­
te haute coûtera la moitié ni-dns que la 
liasse. Si, après deux mois d’essai, les 

I voyageurs m ontrent plus d'empressement 
* à accepter l'étage supérieur, non seule­

ment la réduction - e n  maintenue, mais 
elle sera étendue aux au tres lignes.

l.e s compagnies espèrent que la réduc­
tion popularisera les wagons-lits a u ­
près des voyageurs, et su rtou t qu'elle 
perm ettra  de rem plir le- wagons complè­
tement d’où économie de m atériel rou­
lant. Si deux wagmis-lits peuvent ainsi 
p rendre  la place de tro is ou de quatre, 
ce sera tout profit pour la compagnie, à 
une époque où les grands réseaux du con­
tinent peuvent à peine faire face à leurs 
frais d'exploitation.

Peste à savoir si, grâce à la crise qui 
traverse le monde, les voyageurs seront 
plus agiles à g rim per la petite échelle 
et sauront m ieux apprécier le bon air, 
■ans pouvoir regarde i an-dehors chaque 
foi- que le train  s'arrête .

C ar c’est tille des distractions du voy­
age eu wagon-lits. On regarde par la 
fenêtre e t on ne voit qu'une som bre nuit, 
m ais on est convaincu que l'on a vu 
quelque chose et on se rendort en se 
dem andant quoi, l'.eaucoup 
hum ble serv iteur le premier peuvent 
dorm ir à poings fermés quand le train 
roule, mais s'éveillent dès qu'il s’arrê te  et 
ne se rendorm ent qu'une fois le train  
bien en route, alors qu'il les lier ce sur 
un m atelas a peu près aussi moelleux 
qu'un sac de pommes de terre.

l.e moyen de dorm ir bien tranquille­
ment dans tilt wagon-lit est de louer les 
deux lits, celui du bas et celui du haut, 
et de n'occuper que celui du bas puis­
qu'on n'est jam ais dérangé.

me direz-vous cela coûte plus

Il ne serait pas désagréable a la m ajorité
gens qui parlent la meme langue, ont les mêmes aspirations et les mêmes , .

p ré jugés que leurs amis de l'au tre cote de la Kestigouche, d'etre annexés au , ." " îrt. "  '.d tso tt a etc- 1 occasion de rappeler a l'univers entiers les nom-
N ouveau-B runsw ick, ou au moins de v i t  le.- relation- avec la Province voisine ' l .c!.l x . bteufatts que lut a valus le phenomenal génie du g ran d  inventeur. Un V 
rendues plus faciles. Campbellton qui a tout in térêt a voir ia réalisation du pro- C. .  rc °"  ,k. encore a l'envi, comme l'un des plus g rands bien-
jet, exploite tout naturellem ent ces sentim ents. I ai leurs de 1 hum anité. Let homme dont la longue vie a été si active, -i laboricu-

P our donner une idée de l'em prise economique du Nouveau-Brunswick sur '° '  M Kxvl, ' vn inventions utiles de toutes sortes est a ssu ré  de glorieuse survi- 
cette région, qu ’il suffise de m entionner que, a part Lhandler, t u- les centres y " " '1'. !’.ar A souvenir im périssable que les hommes conserveront de se- oeuvres, 
gaspésiens fournissent a cette province le bois dont elle alimente ses usines, ce . generations en generations l.a  minute que la population des K tats-U nis a 
qui oblige nos gens d 'aller la chercher du trav a il; que Uonaveitluie voit son bois j vcc.llV '" lo n ta trem en t dans 1 obscurité, le soir des funérailles du grand homme, 
tram é a  travers la Bate jusqu à B athurst; que (Jaspé. New-Kichtuoiul, Kestigou- a , l com prendre a tous, jeunes et vieux, riches e t pauvres, ignorants comme 
elle alim entent Üalhousie et L atnpbellton ; et enfin que ... c une le Botiaventure s'.lvan .t s  quel service l.dtson a rendu au monde, le jo u r où il a inventé la lampe 
soutient eu partie l’hôpital de Campbellton et t.,u n til les sujets -ax communal.- vlvctr"luv a incandescence qui éclaire leurs m aisons, la nuit, 
té i religieuses de cette ville. Il ne manque puis que le pont pour taire de la 
Gaspésie une excellente succursale dit X. i:\-ati-B ruusw ick.

.1

M, C.-H. G ault, député de S t-G eorgcs, qui a été  nom mé par ses collègues 
0 1 : ! atvurs chef de l'O pposition  à l'Assem blée Législative. Son élévation tout 
' ï imprévue a ce poste ne lui a valu, dans la presse en général, que de fort 

■‘,u  il.,lieuses appréciations. C 'est un brave homme, un "gentlem an " qui parle  peu 
souvent : voilà à peu p rès tout ce qu 'on  trouve de qualité  m anifeste e t tan- 

nouveau leader politique.
reproché à son prédécesseur M. Monde d 'e tre  une grande langue, un 

un casseur de vitres, un dém olisseur, un dém agogue. Celui qui le 
-a vivante an tithèse, l i t  personne ne parait encore content! 
qui au rait-on  considéré  com m e m ieux qualifié à la tête de la petite 

, opposilionniste, en  supposant que M. D uplessis put avo ir de sé- 
rai-otts île ne point convoiter le sceptre, dans les circonstances? M.
t le doyen de son groupe : c’est une qualité qui. à dé fau t d’autres, le dési-

r i i . , a autant que oui que ce soit pour rem plir la charge de leader su r le pa r­
quet de la Cham bre. 11 ne m anque pas d 'e sp rit et ne s'en fa it  pas, si l'on en juge

q fi! a dit en réponse à des jo u rn a lis tes  qui l'in terview èrent après 
le m 'efforcerai, dit-il
V-t le role qui lui est dévolu, m ais il l’accepte sans plus de 

fau t. . .

C 'es t

à lamais

et
gil.lv au

J Nouvellefrappv-la-loi.
Cam pbellton cultive une autre ambition b. . prétentieuse, ma - pour la réa ­

lisation de laquell
, . i estrein]

un grand  pont su r la rivière Kesligouche lui est indispen-
C est d accaparer et de posséder le term inus du chemin d fer Canadien

a au grand détrim ent de M atapidia et de M ont-Joli. Elle est 
déjà en bonne voie d a rracher a M atapcdia par ru - , 1, terminus du chemin de 
1er de la Baie et ou ne se fait pas scrupule pour am ener a Campbellton des trains 
qui devraient norm alem ent rester a M atapcdia, de leur faire doubler, à 1 en­
contre de toutes les règles du bon sens, un parcours inutile de 13 milles qui ne
rapporte  pas un sou. et occasionne une dépense annuelle de $13,000.00 

La Cham bre de Commerce de M ont-Joli 
chem in de fer qu’il serait plus logique de faire 
M ont-Joli, soit une distance de .aKJ nulle-, 
endroit avec 1 'Ocean Limite après avoir fait le 
sans aucun succès. Cette innovation aurait

M. Guéridon chez 
Bouboule

ai.
bieplialai

rieti N ational, et ce!;
(

Isa nonu-
ru souriant, de critiquer et renverser le gouverne-

pa
nain

a représenté aux autorités du 
circuler un train de Gaspé a 

lequel c e  respondrait à ce dernier 
service 'c cal dans la Vallée, mais 

V le remède le plus efficace et 
te m oins coûteux a 1 insuffisance actuelle ta service donné par le Canadien N a­
tional dans la \  allée de la M atapédia. i 'a r  ce 
paroisses, et au delà de 40,000 au;, - seraient de 
descendant le m atin et remontant le -■ *ir, ce qui t;

11 est clair comme du cristal que ce qui arrive en ce moment pour M ata­
pédia se réalisera en tous points pour M ont-Joli dès qu'il y au ra  un pont en 
face de Campbellton. Cette ville est toute désignée polir être  un centre de che­
mins de 1er. Cela étant accompli, il est facile d 'im aginer ce que deviendrait 
l'influence française dans les services du chemin de 1er dans notre région lors- 
|i:c tou t sera centralisé à Campbellton.

Actuellement, dans une division de 191 mill - k iv ièrc-du-L oup à Camp- j 
bcllton — dont 1811 milles sont dans (Jiiélnc et 11 uti les dans le Nouveau-Bruns- . . .

wick — que constatons-nous ? l.a parti, quels,- p: -< lu ré-eau, -oit 180 milles, , Je  sut- enchanté de faire  votre connaissance ! Moi. je suis M
est soumise à la juridiction du Nom  -au-Brutiswick. De plus, la section Riviè- . Ambroise, de la m aison des Editions IM utareus-Jarvis, de L o s  Angel 

re-du-l.oup  à Gaspé est représentée dan- le but--au de direction par un homme B 
du N ouveau-Brunswick. Nous ne pouvons, par conséquent, y exercer aucune ’ 
influence, et tous les hauts emplois v  ni au Nouveau-Brunswick. Cependant, cette 1

ne possède en to.it que 371 mille du réseau du Canadien National. «“  11 ‘otites de 10,000 pages, désire utiliser une nouvelle m éthode de publicité,
pour obtenir des souscripteurs avant la mise en librairie. Cette nouvelle m éthode 

recueillir les appréciations de compétence- et d'hom m es éminents, 
pour les faire voir aux clients que nous solliciterons. A cette fin, je passe dans 
les principales villes du C anada et m 'adresse aux hom mes considérés comme 
îles experts dans le monde intellectuel et savant. En échange de leur tém oi­
gnage. notre m aison leur fait cadeau nratait de la série des 11 tontes solidement 
et richem ent reliés, valeur de $175.00,—prix de faveur aux so u sc r ip teu rs ... O r. 
comme votre nom est très favorablem ent connu d 'un  bout à l'au tre  du D om i­
nion, et que votre personnalité est l utte des plus en vue dans le pays, je m e suis 
em pressé de venir vous rencontrer, pour solliciter l'honneur de vous inscrire 
su r notre liste de patrons bénéficiant de notre cadeau à la seule condition que. 
dans les 50 jo u rs après réception, vous écriviez pour les éditeurs quelques mots 
d 'appréciation laissés à votre gré le plus entier.

El le poli visiteur d 'ouvrir son sac de cuir, pour me m ontrer un parf.au 
modèle de la reliure des volumes et me présenter une petite carte im prim ée à 
signer pour “accepter” le cadeau contre l'engagem ent d 'écrire  une brève 
d a tion
signées par des vedettes sociales, professionnelles, éducationnelles et m enu poli­
tiques de la m étropole et des capitales.

" ( S L T K 'U Xm en1
qu’il ne L’au tre  jo u r, pendant qu’en manches de chemise je me tenais juché sur le 

haut d un dossier de chaise qui m enaçait à la fois de se rom pre et de perdre 
! équilibré, j ’étais, a cause de la chaleur excessive du poêle trop gros pour mon 
appartem ent, en tra in  de forcer sur une vasistas qui ne voulait pas s’o u v rir pour 
laisser pénétrer l'air dans la pièce, quand je  vis ap p ara itre  avec m oult sa lu ta ­
tions et révérences, 
tenant à bout de br

n e t. Ku quoi la présence d 'un  au tre  que M . G ault à la tète des "onze" 
d, l'opposition changerait-elle  quelque chose aux  décisions et volontés 
, vilement fort de 7V p artisan s?  Q uand  a-t-on  jam ais  vu cela, du temps 

, des Tcllier, des Cousineau, des Sauvé, des H oudc?
: [dus, M . D uplessis sera  là encore, simple m em bre de la Chambre, 
valeureux et aussi brillan t, avec et à côté de s o n . . .  chef, pour su r­

fante- de la m a jo rité  et p ro tes te r contre les abus de p o u v o ir .. .
. soyons sérieux, et cessons de jo u ir  la comédie du scandale en pré- 
: •nation qui n 'a  rien  de plus trag ique après qu’avant la consécration de 

.mmc chef de la m inuscule et im puissante opposition. 11 contre 79! Al- 
. l.e gouvernem ent est à même de fa ire  tout le bien qu'il veut, et quant au 
fi! ce ne sont pas quelques véhém ents ou éloquents réquisitoires, quelques 

, • votes de non-confiance de plus ou de moins, qui sauraient l’em pêcher 1 
de M. G ault—c ar personne, y com pris M. Gault, ne croit à sa 

devrait être  bien vu de tout le m onde pour son effet apaisant su r les 
lérhaitu'es lors de la dernière  cam pagne. La m anoeuvre nous parait être, 

de l'opposition, une trêve. Une trêve, en a ttendan t la reprise, avec ut, 
, : chef, des hostilités, lit en a tten d an t, respirons profondém ent

-ante que vaudra  p eu t-ê tre  à  l’é lecto ra t de Québec l'accès de M. Gault 
• ndement suprêm e de son parti...

re
d'n
llOs I 1111 moyeu, quinze stations, trente 

par un tra in  de jo u r 
xi.-tv pas actuellement.

dans ma porte en tr ouverte, un élégant m onsieur é tranger, 
as une forte et volumineuse serviette en cuir.

Encore un vendeur avec ses échantillons," me dis-je en  nie sentant bouillir 
le sang dans les veines et en rageant d 'ê tre  si fâcheusem ent dérangé dans ma 
lâche d 'ouvre-fenétre.

ni
vu

la
—«Monsieur Boubou le .' M onsieur Üouboule est-il ici : dit l'inconnu en m ex 

avec des veux ahuris dans ma posture d 'équilibristc suspendu pa r li ­
bras à Vanneau surélevé de la vasistas.

—L est moi, oui. c est moi, lis-je sèchement en le regardan t le

anim ant

visage dansm
le dus.run

Guvridon, 
—Com me

vous sais très occupé, je veux vous dire en cinq secs Vobjet de ma visite.
- Allez ! ..

pern

lin
Je  vous écoute.

N o tre  maison, qui a entrepris la publication île la "Super-Encyclopaedia"
la petitetin;

irisi
au province

L'est une vi. « Union flagrante de la justice la p!u> élémentaire.
On a. depuis longtemps, réaii-é 

la Gaspésic. On comprend que cette rv-:i 
tant dans la \ le écinv unique du pay- t 
(ruction du chemin di fer di 
Brunsw ick, qui bénéficiera du dévif..ppemeut 
justice car. en lui de compte, ce- rcs 
cincc et font partie  de notre patrim. ::
Campbellton, qui espère bien pou 
lx-au pont sur la Kestigouclie, l'exi 
de C am pbellton la métropole de notre région
fer au centre qui am èrerait le tra in  vers Quebec n au rait plus al 
d’être, et ce serait la m ort de ce projet.

vraim ent un beau rêve qu . u a i ait a t amplieiltoll. presque 
beau puisqu'on va ju squ 'à  espérer que la Erie  inc. Québec poussera l'am abi­
lité jusqu’à pqver une partie du c.a'it du ; Si u n is  et ton- -eu', meut de moi­
tié aussi bête- qtie ces gciis-là nous croient, itTitts serions bien a plaindre, c ar 
ils ont une bien petite opinion de notre m entalité.

Cependant, en dépit le Vab-v.rdité de ces prétentions, nous devons redouter 
de les voir réussir, car le N ouveau-Brunswick se rem ue activement, tire sur to u ­
tes sortes de ficelles dangereuse- il suffit de lire b - journaux  de là-bas pour s'en 

— tandis que le public de Québec dort svr les deux oreilles en mé- 
Oit guérit d 'une crise économique, car elles 

ni laisse s'accom plir les v aspiration- qui s'ourdis- 
sera irréparable. ( "est pourquoi, il est t re ­

public de notre province sur ce qui 
une réaction qui neutralisera 

mais le temps presse et

FL IC .
valeur de- richesse- naturelle- de consiste a 

v-i appelée a jouer un rote impor- 
)n prévoit aussi que adveiiant la cous- 
. i -; t JiiéUc. ci non pa, le Nouvcati- 

ctti contrée, ce qui n'est que 
i notre l 'ro -

i-'.-i.-.i î

POUR SERVIR A CEUX QUI VOYAGE­
RONT EN FRANCE L’AN PROCHAIN

LES PAYSAGES DE FRANCE

1 inter,cm
d,

relies appartiennent . 
al. C-'.a ne fait ;;.,s

iiirccs nam
l'affaire de 

trafic vers elle, mais avec un■voir canaliM
uioii th: pn.gr,-mime qui vise surtout a taire  

ch -c facile. Un chemin de 
ors sa raison

f i ,i des paysages à peu près inconnus de l'Européen du centre et même de 
du nord, fu t-il canadien, situés pour ainsi dire h o rs de l'espace et 

tellement ils sont rebelles à la notion d 'àgc, réd u its aux  plus simples 
f i ,  aires ; des paysages que I nom m e n'a pas touchés e t qui n’ont été con- 
», aucun oeil hum ain. C ar les ra res vivants qui passent devant eux ne 

m p .fn t. Un en .tro u v e  comme ceux-là. même en E urope, dans les hautes 
mais su rtou t dans les zones désertiques des plus vieux cou­

l e u r  de l'A friq u e  ou de l'A sie, dans le S ah ara , le désert de Gobi, 
v pétréc.

tropL 'est
l'A n, un

appre-
En même temps, il me fit voir une quantité  de cartes-form ules déjà

un
liulilV
tenu

D'Instinct, la proposition m 'ayant décidément intéressé, j 'av a is  lâché la poi­
gnée de ma fenêtre qui refusait tou jours d 'ouvrir à cause d ’un re n fle m e n t... et
je saisis la carte  com/’liiiientaire avec la folle envie de signer sans lire, parce
que rien qu'à voir toutes ces autres cartes pareilles signées et paraphées par 
des so m m ités .. .  de toutes grandeurs, il n'v avait pas à douter que, pour u n - 
fois dans nia vie. j 'é ta is en présence d'une aubaine, que je voguais peut-être, en ­
fin, depuis l'arrivée  de ce visiteur inattendu, dans 1ère des bonnes fortunes,
comme NI de Borncret dans Azais. et qu’aprés 72 année- de revers, d ’épreuve-
et de m isères de toutes sortes, j'a llais  goûter autant d'année- (72!) 
de chance et de bonheur inouï en affaires, en am our, en tou t!

Cependant, ma vieille nature instinctivem ent méfiante, et méfiante parce que 
souvent éprouvée, reprit le dessus. Pendant que je m’apprêtais à tracer mon 
seing su r le rectangle en carton , je  lus rapidem ent l'engagement de recevoir le 
cadeau, etc., auquel s 'a jou ta it, comme un faux-col à même la chcmi-c, celui de 
recevoir les "supplém ents" m o y en n an t.. .  $56.00, payables par versements m en­
suels. 1 loin !

n . magnetises,
au C1uncut

convaincre 
ditant 
ont toutes 
sent

ils dépassent tout ce que l’itnagina-
Mais

y sages sont souvent splendides:
m  r comme intensité, couleur, pureté  des lignes et des form es.

■oint faits pour l'hom m e, ils ne p o rten t pas son em preinte. Ils n o n : 
:, ,-lvlé- et en quelque -orle  a sse rt 1s par Si'11 a rt. l*.t ainsi ils ne disent 
suaire  passant, rien  de ce qui le préoccupe, ou  de ce qu il désire, 
si pas de I llumine à I llumine. Ils -ont m uets, sauf pour 1 âme reli- 
dans cette e x trêm e  sim plification des form es sensibles, se sent pin- 

bien encore pour le savant. 1 historien de la nature , qui tien t
Ce sont des paysages

su r la crise ce..m unique 
une lin. mais, si 

à Camplicllton. le dommage 
urgent de je te r un cri d 'alarm e :

Il n 'est pas trop
d éclairer i

tard  pour faire 
du N 'outcau-Jlriinstt ick.

se tram e là-bas 
- - en treprises impérialistes 
il fau t ag ir énergiquem ent.

et votre«le11: succès.
CVS

heu. ou
de> g ran d es révolutions (lu globe.

"U m étaphysiques,
u rares, ou ils u 'ex is ten t vas t

homme, où tout a été recréé scion un idéal très particulier de l>eaute, 
Y> siècles to u t a été  calculé, pensé et senti par le possesseur, l'ordon- 
.iiv.imretix de la te rre . On a pu dire assez justem ent <|ti tin paysage 

l'âme. Cela doit ê tre  vrai dans tous les pays de vieille civilisation, 
lull te. dans aucun pays du m onde, cela n est plus vrai qu en 1* rance. 
dv> paysages plus hum ains que les siens ? P lus pénétrés de la pensee 
d’une race, plus m arqués par son génie constructeu r ? l*,t non seule- 

• -le la terre  a  é té  re fa ite , de génération en génération, par les ou*, riers
a rtisan s et les artistes.

Les merveilles de la science cl du genic__trace

(Ums la Prance, où  tout semble fait a la

Uu nouvel exploit de 
Guillaume M arconi

me
ou 11

-E st-ce  que ceci signifie que je recevrai les supplém ents avec/ c 'es t-à -d ire . 
n'est-ce p a s . . .  au même prix  que les 11 tomes, h u m ! ..  g ra tu item ent aussi ?

' l.a réponse de G uéridon fut, hélas, négative, encore que pcriphraseusc, c h a r­
mante, éloquente, flatteuse, superlativem ent flatteuse pour moi, Boubotilc. . .

—Voyez-vous, M . Guéridon, avouai-je. à cause de la crise financière dont 
j 'a i tout particulièrem ent à souffrir, cela ferait immensément m ieux mon affaire, | c |K.r i
a lo r s . . .  dans ce c a s . . . .  o u i . . .  non, .le ne |K>im bénéficier des suppléments, ou Dame >11 ne peut tout avoir 
de le- payer avec quelques lignes de plus. .le pourrais, par exemple, fo rcer la |,.s ] | \  \] |. \  ( j \
note, fii -niier un paragraphe supplémentaire de louanges, enfin, faire quelque cho­
se de bien, ou p lu tô t. .  de m ieux, dans le genre de ces certificats des grandes 
Vénus qui attestent u n is leur signature q uelles doivent leur beauté, leurs g râ ­
ces, leurs charm es, leur peau douce et tendre, leur teint rosé et parfum é, bref, 
leur "-ex appeal", au fait q ue lles se lavent quotidiennem ent le visage et les
mains avec du savon Palmolive et quelles nettoient leur butin d ’en dessous avec . .  , . . .  . .. t a-t-il un element plus pur, plus

O li. pas possible. ].<• fait qu'un mal de tête occasionné

,  «  B T S L S t t œ -
vôtres A p-, pour une autre nccasinii. , son sujet. On aime a respirer l 'a ir  fra is

S  illSif
.............T S A S s a z r *  W i l - i .  «  m m m m j

ma fenêtre. Au contra ire , au co n tra ire , c est a moi u  m e x c u s e r ...  temps de se réchauffer quelque peu. T!
avoir fait perdre le v ô tre . n m m n n i P  va <ans 'lire  que le courant d 'a ir  peut

ê tre  nuisible surtout en hiver à  cause 
le la différence entre la tem pérature  

ex térieure  et relie de l'in térieur.
C 'est le soir su rtou t que la pour de

w  -  •  •  p  •  l'", ir  s’accentue. M odernisés sur bien

Le regime soviétique
------------  ment où l'on se retire pour la nuit.

y - ,  T .  « r o  , E t, pourtant quoi de [dus naturel
Q f / Q  R C  ) l  J A C i r  O  f,orm ,r 'bans une cham bre bien

r V U U C V - J l - w J  niée. Quelle différence dans la sensa-
,, , , . . .  . . . .  lion de repos et de fraîcheur éprouvée<§fgimMiimsmmm

S c w ! 6 comme il le dit. se contente d 'exposer d ’après les écrits les plus ; à i-  - ' u n .i-  , r ' .L y s i n e .  T r i e n t  l o G
(Suite en dcrmere page) (Suite en dernière page)

mit vu r
< '• n
M
Où
<1 Mai
HIV

f ondateurs do villes, les adm in istra teu rs , les
été i'iivcloppvè dv poésie, pa r les innom brables écrivains qui 1 ont ct- 

vritv. par les v isiteurs qui Vont adm irée. Enfin, elle a  été comme rendue 
par l’esprit du jicuplc qui l’habite. Il n y a guère  de villages, en b ra n ­
ts recoins de terre , pas un bouquet d’arbre , peut-être, <tui n aient ete 

am our, qui ne sign!lient de 1 ém otion ou de la beauté pour quclqu un. 
u ré par l 'a r t ,  la poésie, la légende, 1 histoire, la religion, les grands

c iter su r des bourgades ou des

du
ALLUME D E  

DE LA STATUE  
AU BRESIL,

ITALIENJ- GRAND INVENTEUR  
ROME LES LAMPES AUTOVR  
DU CHRIST DE CO R CO RA DO,
ANNONCE AV MONDE D'A ETRES DECOl \  ER- 
TES S C I  ENTIER H ES PROCHAINES-

m;
( “ l.e C anada”.)

mtv
ET fl Unir nece.

rv vec
LA \ ENTILATIONT v<nisi

"iiaiix. Il y a u ra it des pages en tières a 
iiiiuies de ses provinces. Une anthologie des paysages français pourrait 
. qui em brasserait la France entière, dans ses m oindres sigularitcs. 

national est d ’une com plexité  extrem e : il est lourd déjà de tous les

rv

Son gc

iiiilii
l'article 1/11 "Proyrcsso Dalo-Amcncano

dutré un aine. . ,
u ou tre  d ’une e x trao rd in a ire  varié té  d’aspects. Cela est a l>cu près um- 

..pe centrale. Ni l’Italie, ni l’Espagne elle-m ême ne sont aussi varices, 
la Sicile ou -les A hhruzzes con trasten t fortem ent avec les plaines Lom- 

• ’-p l'iém ontaises et les hautes régions A lpestres, que le L ittoral A driatique
Y point au rivage ty rrhén icn . ou encore que 1 âpre  et verdoyante i e- 

. i ; v brique n’ait pour ainsi dire rien de com m un avec la plaine A ndalousi 
"" h. :ta  valencienne. Mais ce sont là de violentes oppositions. Lu l*rance, 

'  " îi"ii> sont plus harm onieusem ent m énagées et elles se dégradent en une 
• infinie de nuances. Elle a, elle aussi, des paysages du nord et du 

HH'!-, vt t Hr en a même d’africa in s par la sté rilité  e t la nudité  lumineuse, 
lux.': te italienne de la vallée du Pô, la g rasse  et chaude opulence de la vallce
<!« 1.1''t et dv la cam pagne rose  de S arragosse  ont leurs équivalents dans a
nr.i-i . Centre ou du M idi, mais avec quelque chose de plus suave et de P u> 
fin . revanche, on ne peut rencontrer que chez elle la tristesse de la lande ire 

la mélancolie splendide de la lande de Gascogne avec ses pinèdes et
rivière médiocre, aux méandre

ne re

La

au
de

OU
scs étang > 
sans lin. à 
Ç.'iin

-l.v vallon bocager a rro se  par ...... , . . . , ,
travers des p ra iries lu rU u sc s . est une grace presquexclusivem ent Iran 

. .. n française aussi est la grande forêt dom aniale qui recouvre  des can 
- de sa houle de verd u re  m outonnante, la forêt de 1 Ile de r  rance, de

fi I..-; , dvs A rdennes et des Vosges, L t, comme la Suisse ou le I \ i o .  a
l'r - a la grande m ontagne, le paysage a lpestre  et pyrénéen, dont les plus l>eau.x 
•lsV'v' • '"iit sur le versant français. ,

i 'M.. iv qui est exclusivem ent de chez elle, le g rand  fleuve royalement eta i
*‘tt milivu d'un verger perpétuel, jalonné de chateaux, de villas, de m aisons rus*
ù'I'H ' •!■ l'ancien temps, où l’on accède par de rectilignes allées de platanes, de 
chàtav: vs ou de tilleuls, l .e  château , avec sa te rrasse  eu pente douce, qui 

jusqu'au bord du fleuve, voilà une des caractéristiques essentielles du 
paysage français. _ . „
(A suivre) C.-A. B

une

:

surton-

par

Un

LE PROJET DU PONT SUR LA 
RESTIGOUCHE

Guillaum e M arconi envoya 
il reçut la confirmation à . .

,mv distance de 20 milles.

les ondes courtes quetravers

En RussieET LE C HEMIN DE FER
(par J.-B. COTE)

. l " '-t un fait évident c|tic le sentiment joue un rôle très appreciable dam
" I1 apart dvs p ro jets de construction  de g ran d s ponts dans ce pays, t <- 

‘lllv uvent l'aspect économ ique de ccs g randes entreprises n é s  1 • •
nsamniènt étudié.

te s  élégantes s tru c tu res  m étalliques dont les fins contours 
« f  ut vu lignes géom étriques p a rfa ites su r le fond d un paysage toujoi I 
"r, 'i|u, ,-t souvent grandiose, charm ent l’im agination. L  hom m e se sent ci ■
,|f intiment* de fierté à  la vue de ccs imm enses tra v a u x  d a r t q u i t  assim ile 

a ■ idée de progrès, et d 'adm iration  p o u r le génie des techniciens qui <■
1 lVVl'itt, et ainsi ne juge pas tou jo u rs  sainem ent de leur u tilité  pratique rein i\<.

D projet du pont de Cainplxrllton sub it cette influence sentim entale, et 
■ vi.u.iu là, dans une certaine  m esure, l’explication de 1 engouement qui rt 
vu des deux côtés de la R cstigôiichc pour ce projet économiquement et politi­
quement mauvais pour la G aspésic en  particu lier et pour la Province de Quebec

accordée au célèbre Joseph A rrighi 
Christ-Roi, concluait 

devaient pas faire iierdrc

que
M arconi, à la fin d ’une interview qu’il a 

immédiatement après l’illum ination de

■■P
ve-(lllla statue

dentelés se dé­ lie

sons
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de ch a rité  a u ro n t à y  « a g ite r e t que nos in s t i-i fa it  re m a rq u e r que les oeuvres _
I tu t ions ne s'en po rte ron t que m ie u x . ,  . .
i L e  p ré la t s'adresse ensuite au x  re lig ieuses. “ A ies Soeurs, i l  fa u t b ien que 
! ,1e vo tre  cha rité . V ous fa ites vo tre  chem in  de c ro ix .”  H t M o n se ig n e u r rappe lle  

de vo tre  cha rité . V ous  fa ites vo tre  chem in  de c ro ix . "  E t M onse ign eu r rappeyyc 
que dans le Chem in de la  C ro ix  nous voyons la  fem m e à l ’honneur. A  la s ix iè ­
me s ta tion , c'est la  fem m e qui. b ra va n t tou t, va , dans l ’ingé nu ité  de son coeur, 
vers la  détresse q u e lle  a ite rço it. E n  récompense, e lle  e m p o rte  la  d iv in e  f ig u re  
im prim ée  sur son linge . A  la h u it iè m e  s ta tio n , N o trc -S e ig n c u r re ncon tre  un

h ,  A S :  % m g:,d t re et J , '  . b ,  | f m L z

m m Ê M E s m m m m rn
■^sssm sm m Ê S i
i i S i a w s i S ï i s

i, ! path isé avec les pauvres, avec les m isérables, le  B on D ie u  nous d é liv re ra ."

Allocution de S. E. Mgr Courehesne 
le 15 octobre 1931

Thés de Choix 
Culture britanniq u e

AU CONSEIL DE V ILL E
M a rd i, le tre ize  octobre m il n e u f cent 

du conseilà une séance
m Z k iT a l'%  b  ville ,le RimousW lem.e

- f t ï i f i s . ’S
B e lla  vancc, et E lzea r Cote, 

la  présidence de Mm
5 S ® K 8 Ï ^ â 8A L 'H O SPIC E DES SOEURS DE LA C H A R IT E

i ï . o TLepage 
A lphonse
fo rm a n t q u o ru m  sous 
m ons ieu r le  m a ire .

douze octobre 193’ . jo u r  hxe  pour 
un jo u r  de

m et

' t h é 1Le

%l'a jo u rn e m e n t se tro u v a n t .
fê te  la  séance est tenue le jo u r  ju r id i ­
que su ivan t.

Le procès -v e rb a l de la dern ière  séan­
ce est lu  et adopté.

Le conseil m u n ic ip a l vé r if ié  en pre­
m ie r lie u  la  p ré p a ra tio n  de la lis te  des 
électeurs et dresse proces-verba l de cet- 

v é r if ic a tio n .
conseil procède

men de la lis te  et p rend en consideration 
toutes les dem andes écrites qu i ont etc | 
ré gu liè rem en t fa ites  au sujet de la dite 
lis te .

Proposé et réso lu  que les noms sui- 
soient in sc rits  sur la  liste des elec- 

l ’ Assem blée lég is la tive , coin-

jo u rs  
ment auxte à Vexa- E nveloppe h e rm é tiq u e , en alum i- 

ja m a is  ve n d u  à  la  pesée
‘Frais des P lantations1

ensuitel.e

m u m
F. 101

vaut s 
leurs  pour

fme su it :
A rro nd issem en t 

M M ,  R aou l B ure tte ,
J . -B te  A la in , et 

A rrond issem ent
A im é  Côté.

A rrond issem ent 
M M .  R osario  
G é ra rd  Lepage 

A rrond issem ent 
M M . D és iré  G agnon, 
c lia rd . C yp rie n  , _ T
chard. W i l f r id  R a llié . G é ra rd  S t-L a u - 
rent et M . l ’abbé R 

A rro nd issem en t

N o  1: 
Deschèties,

de vo ta tion  
Lou is  

E va ris te  S t-P ie rre , 
de vo ta tion  N o  2 :  M

i c i  a a
Itre  v ie . . .

E t c’est à l'hosp ice  que Von accueille  ces pauvres sans lo ye r, 
i.. de vo ta tion  X o  3 :  en avant un IK. lx -uvent, à cause des circonstances, y f in ir  leurs  jo u r s ;
Gagné, J ,-B tc  B an v ille , dans l aisance, veu lent fu i r  la  so litude  qu i menace le so ir de le u r vie.

S t-O nge. A près a v o ir  p a rlé  de la vie de fa m ille  qu i se développe dans un hospice,
X o  4 : .\lonscigneur continue d 'en fa ire  v o ir  les avantages: “ C 'est une bénédiction, pour 

Léopo ld  B on- m ;t. p o p u la tio n , d 'a v o ir , à côté des oeuvres l ’enseignement, des oeuvres de m isé- 
Bérubé, A lb e r t B on- r ;cor(]c 0 {, toutes les indigences sont secourues. C'est une bénédiction, ca r le  te x ­

te est bien c la ir  : “ A u  jp p r  m auvais, le Seigneur le d é liv re ra .”
"L e  jo u r  m auvais, ce tient v ire  ce lu i de |a te ilta tio il,  du péché, ou de quel- 

(|uc au tre  m a lh e u r qu i p o u rra it nous a tte ind re . M ais si le tex te  du psa lm iste 
s 'app lique à toutes les in fo rtu n e s  tem porelles, il semble bien q u 'i l vise su rtou t 

détresses sp iritu e lle s .
"L e  jo u r  m auva is , ce p o u rra it b ien ê tre  su rtou t ce lu i où nous nous présen­

terons devant le Juge suprême, p o u r ré g le r nos com ptes.”
Son E xcellence rapporte  a lors un fa it récent, quelque chose qu i s'est passé 

m ilie u  de nous. M onse igneur ne peut donner de nom s. 11 s 'ag it d 'un  jo u rn a ­
liste qu i, s 'in téressant aux m a lh eu reux , de nos jo u rs  p lus nom breux que jam a is , 
veut y in té resser son public . I l  en tre  a lo rs  en con tact avec les personnes cha­
ritab les qu i s'occupent de sou lager les ind igents, v is ite  les in s t itu t io n s  où on 
les recue ille . U n  jo u r ,  i l  va tro u v e r son évêque et lu i d it : "J'ai re tro u vé  le 
ch r is tia n ism e  po u r l 'a v o ir  vu de près. E n  accom plissant une s im p le  besogne de 
c u r f  -ité . j 'a i  été ramené aux pratiques re lig ieuses que j ’avais abandonnées." E n 
v ,,y ;m t à l'o e u v re  la c h a rité  chrétienne, i l  ava it tro u v é  le chem in de D ieu .

A u tre  exem ple  m o n tra n t bien com m ent se vé rif ie  la promesse de nos S a in ts  
" A u  jo u r  m auvais, le S e igneur le d é liv re ra ."  S a in t V in ce n t de P au l fu t 

ndnnt long tem ps au x  prises avec de te rrib le s  ten ta tions con tre  la  fo i. I l  re ­
tro uva  la p a ix , la  tra n q u illité , en a lla n t au p rochain , en se sa c r if ia n t p o u r les 
m a lheureux. E t c’est le p rem ie r p a tro n  de nos oeuvres de cha rité .

M onse igneur rappe lle  la née, - - lté  de se gêner pour fa ire  l'aum ône. “ Q uand 
ou a com pris  cette o b lig a tion , d it - i l ,  la personne du pauvre  devient vénérab le, 
et le sen tim ent d 'u n ive rsa lité , em brassant tous les pauvres dans sa cha rité , é lo l- 

de fa ire  des bêtises, de g a sp ille r sa v ie , de m anquer à la  tem -

ou ceux qu i 
ceux aussi

0nette Lévesque.

__M . et M m e Jos Paquet (M a ria n n e  I — M . e t M m e Is id o re  Ross fo n t pa rt
1 C la ire tte ) fo n t pa rt a" leurs parents et à leu rs  parents e t am is de la naissance 
;utiis de la naissance d 'une fille  baptisée d ’une tille  baptisée le 6 oc tobre  sous les 
le 6 cou ran t sous les prénom s de I.o u i-  p rénom s de M a ric -T h é rè s e -H u g u c tta . 
se -M a ric -L u c icn n e -D e n is . P a rra in , M . P a rra in  e t m a rra in e , M  et M m e A l -  
L o u ise -M a rie  Lévesque ; m a rra ine , M lle  phonsv Ross. Porteuse, M adam e X o c l 
Lucienne B élanger. Porteuse, M lle  Jean- Ross, g ra u d 'm è rc  de l'e n fa n t.

SAYABEC t

et X o rb c r t 
de vo ta tion

Sassevillc. 
de vo ta tio n

M M  A lb e r t  Gam aclie, tils, 
chon. S éraphin  X'achon,
V acliou , père et l'abbé C hs-E ug . Parent.

A rro nd issem en t de vo ta tio n  X o  6 : 
M M . A lf re d  Dubé, D e lph is  Bérubé. et 
F e rd ina nd  G agnon.

A rro n d isse m e n t 
M M  L o u is  D ubé, 

ger T re m b la y ,
Léo  V éz ina .

Proposé et réso lu  que cette séance 
a jou rnée à ven d red i, le seize o c to ­

bre cou ran t, à 8 lires p.m.. pour co n ti­
nuer l'exam en de la lis te  de- électeurs 

des p laintes.
E t la séance est a journée au 16 octo 

bre cou ran t à 8 lire s  p.m.
V e n d re d i, le  seize octobre m il tien t 

cen t tren te  et un, à une séance du con­
seil m u n ic ipa l de la  v ille  de R im ousk i 
tenue par a jo u rn e m e n t de la séance du 
13 octobre cou ran t, à l ’hô te l de v ille , à 
S lires  p.m.. sont présents : m onsieur le 
p ro -m a ire  O scar M orisse tte  et messieurs 
les con se ille rs  M a r t in -J .  Lepage 
be rt M ich a u d  et E Izéar Côté, fo rm an t 
q u o ru m  sous la  présidence du p ro -m a ire  
en l'absence du  m a ire .

Le procès-ve rba l "de la de rn iè re  scan 
ce est lu  et adopté.

Le conseil co n tinue  l'exam en de la l is ­
te et des p la in tes et i l  est proposé et ré ­
solu que les nom s su ivan ts soient ins 
c r its  sur la  lis te  des é lecteurs 
l'Assem blée lé g is la tive , com m e su it :

A rro nd issem en t de vo ta tion  X o  1 :
M . A lb e r t Y ocke l.

A rro nd issem en t de vo ta tio n  X o  3 :
M M  P a u l-E m ile  Isabelle , A lphonse Ga­
gné. fils  E m ile  A r th u r  Gagné, f. E m ile , 
et A uguste  Gagné, f. E m ile .

A rrond issem ent de vo ta tion  X o  4 :
Rév. M . A lb e r t  D a -to u s  et M . Jos. 
Lévesque, f. Lou is .

A rro n d isse m e n t de v o ta tio n  X o  5 :
M M . Luc I. iz o t tc  et E tienne Bélanger. 
A rro nd issem en t de v o ta tio n  X o  6:  M M . 
Joseph F lyn n , Eugène Lévesque, f . X a r-  

H e c to r  T ru c h o n , A n d ré  Lévesque. 
Gonzague D io n n e . D a v id  D ionne, G eo r­
ges Parent, f. X ico la s , et Josaphat B la n ­
che!.

X o  5 :
P aul Va- 

tils . Séraphin -« Eles

O tiÂLe "Shredded 
Wheat” Canadien 
est ja i t  de grain  
100% C a n a d ie n .  
M a n g e z  
B i  s e u i l s  d e  
"  S h r  e d  d  e A 
Wheat" par j :  :tr 
et eons a id e re z  
à la  p r o s p é r i t é  

du Canada.

«as-

•Si
au

de vo ta tio n  X o  7 : 
E d g a r B ouchard, 

E m ile  T re m b la y  et 6 ,
I

!, \  .
• *

> X '- "  :

i ' •' i

D E U X :

% "
is. ;

i
suit

; v r: ;i

I%fet 1 !.iv res  :
•I1< ‘t .Xt i-O.

■

i :

4■ZrvV s
i

v.ia ten ta tiong ne
pérance, e t c . . . ”

P a rla n t de l ’oeuvre p o u rsu iv ie  depuis so ixan te  ans dans no tre  v ille , pa r les 
S œ urs de la C h a rité , M g r  l'E vêque  en évoque les débuts bien pauvres, la  c ru e lle  
épreuve de l ’ incendie  pa r où la  P rov idence  f it  passer et cette C om m unau té  et 
no tre  S ém ina ire . " le  rapproche vo lo n tie rs  ces deux oeuvres. E lles  on t p lus ieurs 

E lle s  ont g rand i dans l ’épreuve, sym path isan t, se donnan t tou -

:*V y
Xi ,V I>

\ v -r,'.-*
A l-

T ru s  i;îT rian t 
m ieux le m

tra ils  com m uns, 
jou rs  un m u tu e l appu i.

S i ces in s titu tio n s  on t pu s u rv iv re , /a i t  re m arq ue r 1 o ra te u r, c est grace a 
la générosité des citoyens de lî im o u s k i et de to u t le diocèse.

■' " | c  fa is  des voeux, p o u r que la fê te  de ce jo u r , m arquant tin  progrès, soit 
p rogrès et po u r que cette bénéd ic tion  d ’une p a rtie  de la  m a i- 

l'a u tre  des désastres du genre de ceux qu ’i l  y  a eu à dé p lo re r dans

v l .  edded Wheat ti
!

ë
/  -,

D e  .o tn p s  i  a u tre ,  je  ù e m .m d c  
a u x  m ie n s  s 'i ls  a i te ru 'e n t  vs-

f i f -
X1 - /le gage d autres s t .v r  u n e  a u tre  c é ré a le  p o u r  le  

• r. H t l o r  '
I .  \ o f ,  r y

-f à'pour -4 — v■ . < /son preserve ,
le passé. Je souhaite aussi que no tre  po pu la tio n  ga rde  to u jo u rs  po u r 1 H osp ice  
la même sym path ie , qu 'e lle  ne cro ie  pas que ces choses m archent seules et ne 

tro u ve  pas im po rtunes  les ]>crsonncs qu i s'occupent de le u r a id e r."
Ht M o n se ign eu r pa rle  de la  nécessité de sou ten ir ces oeuvres que nous ne 

aussi bien que dans une com m unauté re lig ieuse. Nécessité

v je  p re n d s  
i;: à D o r o th y ,  

u t  f a v e u r  d u

I

r m9
i, d u  P ’

< ■ . u : t
7  N

/  i "J

■àn sc p r .
.S luedV V > h e a t” . N ' im p o r t e  

J, y c o m b ie n  t î 'a u t r v s  cé ré a le s  v o u s
r d
.i *ns o rgan ise r

qui s impose s u r to u t dans la période d if f ic ile  que nous trave rsons et qu i p o u r­
ra it  se p ro lo n g e r encore longtem ps. I l  conseille d ’accepter les décrets de la P ro ­
vidence. de v iv re  selon ses moyens. "Ne pastichons pas. d i t - i l ,  un é ta t de fo r -  

s n 'avons pas." Ht en sup p rim a n t to u t éta lage de luxe , M onse ign eu r

p o u r r 5/ /,/AX
essa ye rez , v o u s  re v ie n d r e z  to u -  

r*t.  X i jo u r s  a u  S h re d d e d  W h e a t .  P o u r
. U  p lu s  d e  t re n te -  ,

’y \  ^ 4 v v > ' '  fa v e u r  c o n s ta n te  e t c ro is s a n te  
r  ÿ  d ’u n  p u b l ic  e n th o u s ia s te .  C ’est

4 ?  ' ^  __ ' ' ’ / à  y .  / f i  p a rc e  c ;u 'i !  es t s i n u t r i t i f  e t f o r t i -
f ia n t ,  e t q u ' i l  p e t it  ê tre  s e rv i en  

' y  ta n t  d e  d é lic ie u s e s  m a n iè re s .
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i ' pour célébrer la 
naissance du premier

i an s  i l  a eu  latune ciue non
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R é friq é ra te uili
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 

COMPANY, LTD.C H A Q U E  S K  M A  IN  K. O N  S K  P R O C U R E  D E  N O U V E A U X  

D IS Q U E S  “  D  U  !R I U  M "  A  25 S O U S  

P O U  R P H  O  N O G  R A  P H  ES.

>
A rro nd issem en t de vo ta tion  N o  7 : M M  

S tan ley Savoie. O d ilo n  I.cpagc, et A r ­
th u r  D ubé.

E t la  séance est levée. SHRED GENERAL 
ELECTR

En m ém oire  d ’Edison ■■TUE U  I T  OE T H E  W E E K "

ON E T E IN T  TOUTES LU ­
MIERES DANS LE 

NEW -JERSEY En vente chez

WHEATC on fo rm é m en t à une p roc lam a tion  
go uve rn e u r-su p p lé a n t du X e w -J c r-  

sey, M . W o lh e r , tou tes les lum ières élec­
tr iq u e s  de l 'E ta t ,  dans les demeures, dans 
les rues, dans les usines, fu re n t éteintes 
IK 'tida ty  une m in u te , à 7 heures, m ercre­
d i so ir, a fin  de m o n tre r  aux gens ce 
que se ra it n o tre  v ie  sans l ’ inven tion  par 
E d iso n  de l'am p ou le  incandescente. P lu ­
sieurs com pagnies de chemins de fe r, 
p lus ieurs grandes in du s tries  suspendirent 

tra va u x  une m inu te  d u ra n t en l'h o n ­
neur du g ra n d  inven teu r. Les drapeaux 
é ta ient à m i-m â t à N e w -Y o rk  et dans 
p lus ieurs  autres v illes .

x .
du GILBERT

FABRIQUE AU CANADAA V E C  T O U T  LE S ON  DU BLE ENTI ER

VOYEZ
vcz vous assuror ce cadeau pratique  

en achetant un Réfrigérateur General 
Electric fabriqué au Canada , , . puis 
considérez l ’urgence qu’il y a pour voua 
d ’obtenir sans délai les avantages de In 
réfrigération électrique.
Vous y  perdez à a tte n d re ! Aussi long­
temps que vous remettrez ù plus tard  
l ’achat d ’ un R é fr ig é ra te u r  G enera l 
Electric, vous vous exposerez à des portes 
résultant du gaspillage de produits de 
nature périssable, tels que viandes, la it, 
légumes, etc.
La possession d ’un G en era l E lec tric  
mettra fin à tout cela et vous perm ettra en 
outre d’économiser sur l ’achat, ù des p rix  
d’occasion, «le vivres que vous ne pour­
riez conserver autrement.
Nous vous engageons vivement ù vous 
renseigner plus co m plètem en t sur le 
com pte de ce R é fr ig é ra te u r  G enera l 
Electric, qui donne déjà un service impec­
cable dans p lus d 'u n  m il l io n  de fa m ille s . 
Un simple examen vous révélera les avan­
tages des d iv e rs e s  c a ra c té r is t iq u e s  
exclusives —  le Mécanisme M onitor qui 
n ’a jamais besoin d’être huilé . . .  les 
nouvelles Tablettes Coulissantes . . .  la 
Congélateur sanitaire . . .  le cabinet Tout» 
Acier .
E t surtout, n ’oubliez pas que vous pouve* 
vous fa ire  installer un R éfrigérateur 
General Electric pour seulement $10  
comptant ai voue le voulez.

Offre c/une Durée Limitée/
Du 14 septembre su 31 octobre, avec 
tout achat d’un Réfrigérateur General 
Electric, vous recevras une Horloge 
lelecbron General Electric, modèle de 

cuisine “ Hostess” .

ci-dessous comment vous pou- t

* ? t o r — fiA ce -/-
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V  ' |

M il
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'T »  ^ V.<
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;hLA SCIENCE DANGE­

REUSE P i
ï f 'û fT ' " Q U I

Tri i liU n  p h ilo logue  de M u n ich  se présenta it j 
de rn iè rem en t dans un  v illa g e  bavaro is  ' 

av isan t un paysan, i l  lu i dem andait 
s 'il p o u rra it lu i in d iq u e r une personne 
aussi v ie ille  que possib le et ha b ita n t le 
v illa g e  depuis aussi long tem ps que pos­
sible, à l'e ffe t de p rocéde r sur e lle  à ' 
des “ recherches s u r le  d ia lec te ."

E n ten dan t ces m ots, le paysan, après ; 
a v o ir  re tiré  sa casquette, se g ra tta  la 
tête avec un em barras  v is ib le .

voyez-vous, f in i t - i l  par 
d ire , nous avons b ien dans le v illage  
une v ie ille  fem m e, très v ie ille , p lus de 
90 a n s . . .  S eulem ent, si vous vou lez la 
fa ire  se dé shab ille r, e lle  n ’acceptera pas. 
E lle  a honte, cette fem m e, n'est-ce pas?.. ,

/ ) egf-to
A \ / jZ1'

et. n
I .1 J. I # T' Allr 9.
" S M 1

i fi ,s,
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— C est que,
A' ce

. Cm
S î fe ! iIh,

es seulP * * !  ‘-IÙK
lûs-poa déjà entendu sonner le téléphone a lors que 
lu  te prélassais dons le ba\n  —

..."
W l î

IC I

m  - W  - PO U e u

m IConfidences de jeunes mariées:
— E s -tu  heureuse, au m oins, to i?

— H é la s ! . ,  j ’a i épousé un  p h o tog ra ­
phe !

— P o u rq u o i d is -tu  : H é la s !
— T o us  les soirs, ma chère, i l  me re ­

garde fixem en t e t s’e n do rt en m tirm u - j 
ra n t : N e  Itougeons plus._________________
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tout cela pour répondre d un "mauvais num éro '_
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Ixt P ré s e n t . . .  L A  v e n ir ------
vous seront dévo ilés pa r M ade­
m oise lle  Jeanne, qu i possède 
p lus ieurs années d'études dans 
les sciences de la cartom ancie.

Coupez le paquet de cartes 
tro is  fo is , d ites-nous quelles 
cartes vous avez re tirées, et en­
voyez 50c. en bon de poste. 
E c rive z  dès a u jo u rd 'h u i.

M adem oise lle  J E A N N E  

R E A U C E -J O N C T IO N , Qué.

j r i

T'as-bas essayé une BLACK HORSE:? -  çq fo il ' 
oublier ses petits ennuis! iEcouta  l u  "Cimerci Electric Vagabondi" ckaqut 

mardi tow, tu  r e* r ltc tu  radiophonique couvrant 
•  • ■ i n t e r  taut U Canada.IH F

dites simplement LBS BBFMGBRATBURS GHNEKAL ELBCTBIC SONT VBNDUS

v  S&atoeô
s v p  y

La CIE DE POUVOIR DU#BAS ST LAURENT
R IM O U S K I  —  A M Q U 1  - M O N T - J O L I  — M A T A N E  

—  T R O IS - P I  S T O L E S  —  C A B A N O  —

. ♦ s

I

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., limitedy



LE PROGRES DU GOLFE RIMOUSKÏ VENDREDI 23 OCTOBRE 1931 PAGE TROIS
: PROGRES DU GOLFE

is5§;SS=r™!
q u*. \

*'*■ Ut Pris de l'abonnem ent :
Canada $1.50 par année, 

i ranger $2.00 par année.
Tarif d is petites annonces:

% ' " % . i ' a d d ^
J o u r  k  nrix de trois.-------------------------  |

petites annonces

Iib P ‘ »L<

CAFÉ R Ü V1 0  -our
envoyer
sûrement
de petites somme

r ' y*.
12® - '

t ë m
I

L #

Le b o n  x x ife , to u jo u rs fr a is
!\ ii

c réag ira  pas lorsque la veille des élec- ; 
lions, vous lui glisserez dans l'oreille le 

! nom de votre candidat._________________
a

À R T f c â  l i i f t F F K I K t SIt =>
X Jf

LE TRAIN - EXPOSITION  
A T E R M IN E  SA 

T O U R N E E
Rés i l ia is  q u ’on en  rel ire

lïo m p tab les A vocats
GABON,  S A S S E V I L L E  

& D E S J A R D I N S

g a r d e  m a l a d e
i..s services d ’une garde m ala- .

' M adam e L E  P H I  !

I

Pour

J V h T a S ,  T éléphone 228s2,
p.,,1, K i i i i  'UskL------- -------------------

B U R E A U : Edifice Gilbert. 
T é l: Résidence 24, Bureau 44 |uc

Uuv grande am elioration dans la pro­
ductivité du sol des ferm es du Québec 
est a ttendue avec confiance comme résul­
tat de la cam pagne conduite duran t les 
deux  dernières saisons par le ministère 
de l'agricu lture  de Québec. Cette cam ­
pagne a a ttein t son point culm inant la 
semaine dernière quand se term ina l’iii- 

train-exposition spécial qui

R . O . G S L L i  R Tr - > '
A V O C A T S

A. 1‘. Caron, B.C.L., C.R. 
EU Sasscvillc, L .L .L . ,  C .K  
J .  il .  D esjardins, L.1..11. 
B U R E A U  : Edifice Gilbert, 

Kuc de la Station.
miousKi,  p.u.

S Y N D IC  A U T O R IS E  
L IQ U ID A T E U R  U E  F A IL L IT E S  

S P E C IA L IT E : Compromis entre débi 
leu rs et créancier.

Audition et vérification de livres 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
D épartem ent de collection, collection dt 

toutes sortes
Four u„ service prom pt et efficace, 

A dressez-vous à :

M AISON A L O U E R  
Maison située rue  Stc-M aric , neuf 

..,.cc toutes les am eliorations 
C Z " : A d r e s s e r  à C A M IL L E  BE 
R I'll H._____ ____

vw
M l•fflSSWW*

e M t* o r
1»VI H0 H ^ tAV

tillucrairc
circula pour la seconde saison consécu­
tive >ous la direction du m inistère de

t ERR1.; A V E N D R E  A C A C O U N A  
4 arpents de large par 42 de profon- 

, 1 3 )  .Clients faits à la charrue  et 
rc<tv en huis de c h au ffag e ; bonne 

nui'.uii : 51 ,x!s de long par 32 de b r ­
in.une grange, une bonne eten- 

l*s du fleuve est très 
tout le roulant

Québec, en coopération avec le chemin 
de fer N ational du Canada, les collèges 
d 'agricu ltu re , les ferm es expérim entales 
et les officiers du  m inistère fédéral de 

1 l'ag ricu ltu re.
L ’honorable A délard  Godbout, tninis- 

i tre  de l’ag ricu ltu re  pour la province, 
>’est cette semaine, déclaré hautem ent 

! sa tisfa it des résu lta ts du T rain  E xposi- 
j lion, qui. cette année, a desservi le terri- 
I to ile  a l’est de Lévis le long des cotes 
! sud du S t-L aure l.;, ainsi que la pénin­

sule de Gaspé. L . il dernier, le train  c ir­
cula dans ia partie  sud-ouest de Q ué­
bec ainsi qu 'à  trav ers les Cantons de 
l'E st.

GO 1 h  X JLNSUlï

I L. .vagua e C ult, Docteur en droit. 
J.imi .-J. Jtaaop, L . L . B. 

Edifice banque Provinciale.
Bu u v u  a Atnqui loua lea vendredis.

leur et
duc de terrain près 

au pâturage;
n Miches ; .3 chevaux, m outons.

:

G H. O. G IL B E R T ,
propre 
compris
cochons etc., . ,

(-dk . i est située sur la rou te  n a ­
in fleuve, à  V /3 m ille de 

< couna. Causé de vente, 
! maitt-d’ocuvrc. S ’ad resser à

Edifice Gilbert R 1M O U SK 1.

H A Q U E  fois que. te. vous désirez effectuer  

de petites remises d’argent, employez u n  m a n d a t  

de la B a n q u e  d e  M o n t r é a l . Il n ’y  a  pas  

de moyen plus économique, plus sûr n i  plus  

commode. Payable sans frais à toutes les b a n q u e s  

à charte du Canada (Yukon excepté).

R. E R N E S T  LEFAIVRE
I.AM; i tAiA & CARONL .I  C .C .G .A .

Successeur de
L E F A IV R E  & G A G N O N  

SY N D IC  A U T O R IS E . A U D IT E U R  
•Y L IQ U ID A  I EU R  DE F A IL L IT E S  

147, Côte de la Montagne,

B A R R IS T E R S  
l 'c rra u lt G asgrain, L .L . ,  L . 

Amodce Caron, L .L . L., M .P .P .  
Hun. Aug. 1E SS1E R , L. R. 

Conseil.
B U R E A U :

Edifice Banque Canadienne Nationale 
lvl M OU SK I, P .Q .  

1C1MOUSK1 I durc i.u  à Am qui tous les samedis cher 
____________j D N otaire G. L. Dioiuic, M. P.

T l  P lourdc, Cacouna. Com té j 
de Tém.

A . U'. A 11-

Les ferm iers des nouvelles ré ­
gions visitées cette année ont m ontré 
au tan t d ’em pressem ent à  se renseigner 
et à sv rendre  compte des am éliorations 

| possibles q u ’il avait été constaté l’autom- 
, ne dern ier lors du prem ier voyage.

C ette année, le tra in  fit 30 a rrê ts  et 
L u t  une assistance totale de 7,800. Un y 
| ' xamiiia et analysa un total de 4.000 
i échantillons du sol des fermes,
I par les cultivateurs, pour déterm iner la 
i quantité de chaux requise. En cousidé- 
| ration  du te rrito ire  couvert, ceci fut 
i considéré trè s  satisfaisant. De toutes les 
i assemblées tenues aux  arrê ts, T rots-P ts- 
tôles a fourni la plus nom breuse 
tance, 400 cultivateurs ayan t visité le 
tra in  spécial avait eu une assistance to­
tale de 11,000, e t 0,000 échantillons 
-aient été analysés.

Cette année, le tra in  é ta it accompa­
gne d 'experts du m inistère de l'agricu l­
tu re  de Québec, des collèges d 'agricu ltu ­
re e t ferm es expérim entales de la pro­
vince, du service fédéral des 
et du chemin de fe r  N ational 
le train .

1. attention fu t surtou t a ttirée sur le 
bas p rix  ou présentem ent les cultiva­
teurs de la province peuvent acheter la 

. Cela est du au fa it que le gou­
vernem ent provincial absorbe 
grande proportion des 
port, et que les com pagnie 
de te r  ont consenti à  une dim inution 
sensible de leurs 
d ic te r  la ch au x  en 
citée, du à la g rande  différence dans le 
coût, a été clairem ent dém ontrée à tous 
les ferm iers. Les nouveaux bas p rix  pour 
la chaux

SE R V IC E  C IV IL  
C A N A D IE N

Comment obtenir un emploi 
l .iv r ' t y ra . Q U E B E CJu gouvernement.

mit. 1 he M. L. C. L td . 1 o- 
route 10.

R eprésentant pour le d istrict 
C A M IL L E  R O S S ,Mandats en vente a toutes les succursales de la Banque.

iHjrtvs M édecinsyD E  -
M anufacturier réputé d ’ar- 

ireatiN, papeterie de feuilles 
lithographiée recherche 

«al. Q uelqu'un ayant ex- 
nptabilité e t qui rep ré ­
agences ou quelqu 'un  

d’une partie  de son 
préféré. Faire application 

par lettre en m entionnant l’âge, occttpa- 
li',,1) prf-ente. etc. Dom inion Loose L eaf 
(V. I.iitr’.fl. O ttaw a. O ntario ._________

A C T IF•T A N T
MAN DI- BANQUE DE MONTREAL A L P H O N S E  CHASSE

A V O C A Ttides de
mobiles ttn

B u reau : Ediltee L .- / ’. M artin 
Rue de la Station

DR J .  O. D RA PEA U
M E D E C IN -C H IR U R G IE N  

R ue S t-G erm ain-O ucst 
En face H ôtel S t-Laurcut.

Fondé# en 1&17ai:repre 
périence dv c< 
sente d’autres

KtMUUSixlÜ SSlS-

svr S u c c u r s a l e  d e  R i r n o u s k i :  
S u c c u r s a l e  d e  M o n t - J o l i  : 
S u c c u r s a l e  d e  M  t i t a n e :

pouvant üisi 
temps

J. C. E .  G R E N O N .  G é r a n t  
J. L. E .  C O T E .  G é r a n t  

E .  L. XV. B E A U C H E M I N .  G é r a n t
GAG N UN & SIMARD

A V O C A T S
a-

Paul-Em ilc Gagnon,L.L.L. C K.
G érard  Sim ard, L . L . L .

Edifice Com pagnie de Pouvoir 
Bureau a M a ta ne les 1er et Je m ardis 

de chaque mois 
K 1M O U SK I

DR A LFR ED  P O W E R S
iVR S U P E R ! E U S E  

R 1M O U SK I
, \ X \ , i \ .  Province de Québec. Dis- 

1,. Kim.iiidd. N"r>. 3460.
,,'inv Fournier, épouse de A l- 

archam l. dom icilié dans 
«le Matane, dûm ent autorisée 

n justice,

Des H ô p itau x  de P aris et N ew -Y ork 
S P E C IA L IS T E

M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge I 
Chez le D r Landry,

semences, 
qui opéraitPayons immédiatement ce que non- M. S tew art, m inistre des travaux  pu- 

aclietotls. Ce sera assurém ent un b-'tiblic*, Mme et M. Il D roite, député, ont 
renaître la prospérité été, dimanche, les hôtes de M . et Mme 

le commerce e t dans l'industrie. R. Lynch.
D eux ours, ont été capturés ces jo u rs  

derniers, l’un par M . Théophile B er­
nier, e t l'au tre par M . P ierre  Monjoti.

fondeur su r un arpent et demi de la r­
geur, partie  vendue par O dilon Paquet j 
a Mme Ve Louis Paquet, pour laquelle moyen de faire 
partie  Mme Louis Paquet n 'a pas de ti- I dans 
tre , mais l'acquéreur lui en  fo u rn ira  j 
un aux fra is  de Mme Paquet.

Cette vente est faite à  ch arg e  par l'ac- i 
qtiércur de payer toutes taxes et coti­
sations quelconques, municipales, scolai­
res, paroissiales ou répartitions de syn­
dics et term es su r icelles à échoir à l 'a ­
venir, quitte  des échéances 
à la date de la vente, à charge de l'en tre ­
tien des chem ins et c lô tures suivant la 
coutum e et aux rentes seigneuriales, s'il 
y a lieu.

trie:
Daim RI M O U S Kl

f red C 
le villa:

on, m
t

I w O à a î r e sD e n tis te sST-GABRIEL ii  este: enuux
D em anderesse une très 

fra is  de trans­
es de chemin

N O S F E L IC IT A T IO N S , A Mlles 
de M . et Mme Stanislas Trem blay, de 
Alice P lante, A lice Pelletier et Rose 
Bernier, Inst, qui ont reçu, toutes tro is,; 
chacune une prim e par l'entrem ise d e , 
M . l’Inspecteur Lavoie, pour succès 
dans l'enseignem ent. En outre, la pa­
roisse a reçu aussi du D épartem ent de 
l’Instruction Publique, une 
$50.00 pour le succès général des 

. Mais les félicitations ne 
pas seulement
sans doute on t bien travailé, 
à M. l’abbc L. Saindon, vicaire

travaillé au succès

V S E U D O R E  COU TUR E  
Licencie' en droit 

NOTAIRE
Bureau:  im m e u b le  Gilbert 

(rue  de l ’Evèché. )  
Résidence:  rue Si-Germain.  

RIMOUSKI

Alfred Gagnon, m archand  du ST-1 ERIC DELe dit 
village de Matanc. DR A D U B E ,  L . C . D .

C H IR U R G IE N -D E N T IS T E
R IM O U S K I

BIV.-BLANCIIE lD éfendeur, 
séparation de biens a 

en cette cause le 8 octobre

taux. L ’avantage d 'a- 
frac  au lieu d'ensa-ST .V 1T ST IQ U K S. — Lors de 

site paroi
M. le curé C. 11. Beaulieu a visité 26/ 
familles.

Il y a 1806 âm es de population dans 
notre paroisse.

N O S M A L A D E S. — Depuis

i ît ■
été instituer

sa Vi- 
dernier.

en antérieuresICI Avenue de l'Evêché
H eures de bureau.

9 heures a. m à 9 heures p. m

septembreen
1951
M..*.,: »•, M ", :"6re 1931. prime de 

clas-
R AOUT, FA  F A R D  

P: i-tircur de la dem anderesse.
vu ont amené un plus grand 

usage, ce qui a eu pour conséquence l’a ­
m élioration dans la productivité du sol.

Le train spécial a été particuliérem ent 
apprécié pa r les cu ltivateurs de la pénin­
sule de Gaspé, car c 'é ta it le prem ier train  
de dém onstration  agricole qui circulait à 
travers cette partie de notre province. 
—Com muniqué.

Ces immeubles seront offerts en ven­
te au plus liant enchérisseur. Les titres 
et certificats peuvent ê tre  exam inés en 
tout tem ps en s’adressant au bureau du 
syndic soussigné.

Cette vente st faite conform ém ent aux 
articles 716 et 717 du C . P .  C .. et aus­
si à l'article  45 de la Loi de faillite, et 
a le< mêmes effets qu 'une vente par le 
shérif.

‘Conditions de paiem ent: A rgent comp- i 
tant.

reviennent 
qui.

quel­
que tem ps, plusieurs personnes sont a i­
lée- à l'hôpital à Québec, pour m aladies 
graves. M entionnons: Mme Antoine
Oucllct et sa fillette qui sont encore à 
l'hôpital de l 'E nfan t-Jésus pour t r a i ­
tement qu'exige l'état de leu r santé.

Nous leur souhaitons un prom pt ré ­
tablissement ainsi qu'à Mme Alphonse 
Paquet et à Mlle Antoinette Levasseur 
qui suivent un traitem ent à l'hôpital L a­
val. depuis déjà plusieurs semaines.

M. P .-A . P a ­
rent m aire de notre village est allé a 
Qttéliec pour affaires municipales.

M. et Mme W ilfrid  Ross, de M ont- 
Joli, étaient en prom enade tout dern iè­
rement chez M. J .-C lis  D u fo u r et au ­
tres parents.

Mlle Eugénie Pelchat qui a passé 
quelques semaines chez son frère  
R ivièrv-Portnciif est de re tour dans sa 
famille.

Pour lotis trav a u x  de traduction ou de 
rédaction de textes anglais, 

com ptabilité, voir

se­
aux institutrices,VENTES PA R  L E  S H E R IF  

19,44 - ’ • terre vs Com m issaire d'K
dice. Les lots Nos. 537 et 

astre de Sayabcc, avec bâtis-

mais aussi 
dans JEAN MARIE GAGNON

B S .L .L .L .
-  N O T A IR E -

J .  B . C O T E
R U E  S T - L A U R E i N T

notre paroisse, qui a 
des classes ,vec un zèle infatigable, soit 

encourageant les enfants par de 
cours mensuels qu’il faisait faire 
même, soit en soutenant le courage des 

i institutrices et cela surtout, en fondant 
Cercle Pédagogique. En effet, a cha- 

du Cercle, les institutrices 
quantité de sages

538 au
\f. s cou- 

I l l i ­
cit Bu-»»o Voisin de la Banque Canadienne 

Nationale.
M O N T -JO L I

\Yi • dise de Sayabcc le 28 oclo- 
A. M . 1203 C. M . Li-

v A'-dt. Charcst.
1/ ' X 97 au cadastre de S t-P ic r-  

avec bâtisses. V ente à l’é- 
v' Brillant, le 28 octobre à  on-

\ .  M.

ou écrire à casier 495, R IM O U SK I 
Travail fait avec soin et compétence. 

P rix  modérés.
L DANS Q U ELLES PRO - 

PO R T IO N S  LE COUT  
DE LA VIE A-T-IL  

DIM INUE?

un
du I.acre que reunion 

recevaient, parait-il,
conseils et de réconfortants encourage­
ments qui leur sont 
dans la tâche si difficile de l'enseigne-

<Sh-Une tax e  de 1 et 254% sera .jo u tée  
au prix de vente suivant la loi. 

Rimottski, le 7 octobre 1931.
Le syndic autorisé. 

R .-O . G IL B E R T .

VA-ET-VIENT. l ’otir tonies (liirieullcs financières ntlressez-: t  lieu: v o u s  a
bien nécessaires

R. O. GILBERTD 'après l'indice mensuel des prix  p u ­
blié par le B ureau fédéral de la S ta tis ti­
que, la m oyenne des p rix  de gros de 
5U2 articles, en juillet et eu août de r­
niers, avait baissé de 100 à 7 '.7  t 70.9, 
respectivem ent, par comparaison avec 
l e s  mois correspondants de 192o. 
ju ille t à août le nom bre indice des den­
rées agricoles a  reculé de 55.4 à 54.7, 
ce qui le rapproche rapidem ent de la 
m oitié île ce qu'il était il y  a six  ans à 
peine.

Comme to u jo u rs  dans les périodes de 
délilation, le détail a  re ta rdé  
gros. De ce 
chiffres sont revenus à un niveau beau­
coup plus modeste. Depuis janv ier de 
cette année, baisse de 95.1 à 89.1. Dans 
l’alim enfalion l'indice est tombé de 89.1 
à 05.5; dans le vêtem ent, de 88.3 à 81.1. 
Le com bustible et le loyer eux-mêmes 
ont perdu 2 .0  points et 1.2, respective­
ment.

A V IS
Ati- les présentes donné que

PI rd, du  v illage de PriccviD
le, - ' ■ :i à la L égislature de la 
protinc' • • ijtiéltec, à sa p rochaine scs- 
y  zi, •’•tenir la passation d’une loi. 
wt»ri*.v • ' Collège des M édecins et 
Chirttrg ■ de la province de Q uébec 
a ' . ■  au nom bre de ses m em bres
et à lui i, r la licence requise polir

médecine dans celle p ro ­
vince. ai ■ examen.
Pinte::-! 15 octobre 1931.

♦ment.
Espérons que cette année encore, tout 

ira très bien et que le succès couronnera 
le travail.

M A LA D E S. — Les m alades sont en 
grand nom bre dans notre parois 

la typhoïde nous ayant visités encore cet­
te année. Mais, grâce aux bons soins, pe r­
sonne n'est en danger et tous semblent en 
bonne voie de guérison, 
souhaitons un  prom pt et complet rétablis­
sement.

U N IT E  S A N IT A IR E . — Les 
decins et les Gardes de l’Unité Sanita i­
re ont fait la visite des classes. P lu ­
sieurs enfants ont été heureux de rece­
voir des récompenses pour avoir c o rri­
gé des défauts.

C 'est encore intéressant «le voir l’am ­
bition qui règne parmi les enfants pour 
corriger quelques défectuosités physi­
ques et le plaisir qu'ils éprouvent de 
constater qu'ils sont sans défauts. P o u r­
raient-ils l'être  moralement.

T E M P E R A T U R E . — A quand l'h i­
ver? Les enfants ont bien hâte de sortir 
les traîneaux  et de glisser et pour cela 
il faut de la neige. Mais, nous les g ran ­
des personnes nous savons bien que la 
neige est l'annonce de l'h iver — ce qtn 
veut dire de la misère pour un bon nom- 

— Octobre avec ses beaux jou rs

Syndic autorise. Comptable, 
Liquidateur 

Edifice Gilbert, Rimouski, gué Tel. Bur.:

5425—41-2 
Rimouski, Que.

c l
1.! île failliles, '

» I I ; B  es. :Le dégeâtè 
de sa IPhe 

Indigesüsn 35 A;î c j

a i.De•i
sv.assez

MM. Philippe D esrosiers. Louis Roy 
et Routé' ' Roy. étaient de passage à 
M ont-Joli, le 17 dernier.

M. .Arthur Lapointe, de Price, est ve­
nu rendre  visite à son père M. Anselm e 
Lapointe.

Mlle Lucie Desrosiers qui enseigne à 
Matane est venue passer le dim anche 
citez son pre M. P li. Desrosiers.

4 K M

MANGEZA tous, nous I ;{8] • i7 i h
sur le

coté aussi, cependant, les
"Il y a quelques mois j'eus une 

Indigestion et souffrais d 'a ig reu rs  
d'estomne et d'nciditc, je ma 
quais d 'appétit aux repas, p r in ­
cipalem ent nu déjeuner. Je  lu.v.a 
la pipe et depuis plusieurs jo u is  
Je me sentais si malade que je ne 
pou is meme pas la r c r  
Je  décidai d'essayer les Gais 
Kruschcn.Quclqucs jours : .s.je
constatai que les aigreurs d'esto­
mac et l'ncidlté avaient disparu, 
et depuis les cinq eu six rit l itières 
semaines je jouis de ma bonne 
santé habituelle. Je  puis m ainte­
nan t Jouir de fum er ma pipe, et 
de fait, je  me sens cm Ton de 10 
ans plus jeune."—R. P.

Lorsque vos sucs uigestifs ne 
s'écoulent pas librement, vos ali­
m ents reposent dans votre systè­
me et ferm entent, causant ainsi 
une douloureuse Indigestion. La 
"petite dose quotidienne" de 
K ruschcn stimule ' abord l’écou­
lem ent des sucs gastriques et 
assure ensuite tiv" élimination 
quotidienne sûre, complète et 
régulière de tous les déchets orga­
niques.

*G A G N O N  & S IM A R D  
P: ''tireurs dit pétitionnaire.

Mc-

s » .ovxxïtiN O T IC E
; " eel -y given th a t Philippe 
tl Village of Priccvilic, 
the L egislature o f  the  pro- 

i- c. at its next session, fo r 
an Act au tho riz ing  the

Notic,
Sim ard , 
will a p p ly  m  
vir.cv o f  (j 
the pas-in ;
t.olk-gi- "i P lnsleians and S urgeons of
the province

MATANE
Le M oulin de Price Bvoss., a fini de 

scier le ht is de la dernière saison.
Le coupage des billots est commencé 

et devra se continuer pendant plusieurs 
mois. *

J: *. ► i

1926 m arquait déjà une diminution 
très sensible du coût de la vie par rap ­
port à 1919 et à 1920. E u réalité, de­
puis douze ans, et m algré la ferm eté des 
loyers, du combustible, des services 
professionnels e t au tres élém ents de 
l'existence, l'ensemble des p rix  a bais­
se d 'au  moins un quart. Comment n'en 
serait-il pas ainsi, quand la paire de 
chaussures qui se détaillait à $7 
m aintenant $5.95, 
coûtait .10 dollars 
20 e t qu'on a a u jo u rd 'h u i 50 sont le sac 
de pommes de terre  dont le cultivateur 
exigeait $5 en 1919 ou '920? —

>f Qttclicc, to adm it him , 
•'mtr examination, as one o f  its m em ­
bers, and t P lusieurs C ontracteiirs de C hantiers 

ont vu des contrats sur la Côte N ord 
et emploient un bon nombre de bûche­
rons.

grant him  the requ ired  li­
ftin ' t clive m édecine in the P ro - 
* mec of (Jucljcc.
; October 15th 1931.

G A G N O N  & S IM  AIR D 
A ttorneys o f  petitioner. LES DIX COMMANDE­

MENTS DE LA FEMME  
POLITIQUE

se vend 
(lue l'habillem ent qui

i
V.s o r s  LA LOI DE 

FAILLITE
lire.
sont des réminiscences de l'été trop  vite 
envolé! Aussi, c 'est avec un serrem ent 
de coeur que nous voyons approcher n o ­
vembre. qui n'a guère d’attraits, nous le 
savons tous. Enfin, résignons-nous puis­
qu'il nous faut les jours sombres et 
glacés pour nous faire apprécier ensuite 
les charm es du printemps.

t.
en coûte maintenant

Loin de voter pour lu candidat de son 
epoux, la femme moderne peut am ener 
son mari à jeter dans l’urne le bulletin 
choisi par elle. C 'est du moins 
Perlm an, de la Ligue des m énagères a- 
môricaiues, qui l'affirm ait dans une dis­
cours oit elle développait, puis résum ait 
sous form e de commandements les moy­
ens de revenir à ce résultat.

Fa ites disparaître l’ouvrc-boitcs île

# 1 :Canada. Province de Québec, D istrict 
T  Km, i -! i. C .S . N o  3298. D ans l’af- 
i.ure .!<• il !:' n Paquet, jo u rnalier, Sain t- 
hoiKit, Or Ve, cédant autorisé.

•>()\ l  Ml kl- 1931, à O N Z E  heures de 
■u.nit-tni'ü. seront vendus par encan 

'g1': :i porte de l'église paroissiale  
: ‘ *1*111*1 louât, comte de Rimouski, les 
immeubles provenant 
'tomme snip 

1; V 
iroislèniv 
Donat, 
largeur, 
fonde 
Indien'

f.Le Ca- .1Mrs. nada.

meteg un mrton
d e

LAM PES 
EDISON 
MAZDA

LUCEVILLE

%
OLIVIER SIDING

M . et Mme Emile C hasseur (E v a  
T h ériau lt)  font part à leurs parents et 
am is de la naissance d 'une fille baptisée 
le 27 septem bre sous les prénoms de 
M arie-T hérèse. P a rra in  et marainc, M. 
et Mute Jean-B tc  Vignola. Porteuse, 
Mlle Rose Vignola__________

quittés conserves;P lusieurs familles nous
aller dem eurer à S lc -M arg u critc -,

ont »de cette faillite. Ne parlez pas de m anteau de founru- 
avant le 7 novembre, /lendemain des 7 #

pour e
M arie, su r des lots de colonisation. N o - jr e  
tons entre  a ttires: M. J .-H . C houinard, j elections ;
M. Fabien Hachez. M . P . T hériau lt. M. 11 ordcz-vwtis de rire  a chacune
XV. M orin, M . V ictor Hachez. M . Jos. | plaisanteries de votre mart ;
Courté, H enri Landry et A délard Lan- •Laisscz-ltu au moms un q uart de ! es- 
dry. Nous leurs souhaitons succès et pace du porte-m anteau : 
persévérance. Lorsqu il rentre tard , rcccvez-le avec

M. H . Dion, épicier, de Price, était, 
ces jou rs derniers, en visite avec M .
Mme Napoléon Roy, de S t-Joseph de 
Lepage, citez M . Ed. Dufour. Ils se sont 
rendus à S t-L conard et à E dm unston, 
chez M . Alphonse Lavoie, courtier. Ils 
étaient accompagnés de M . et Mme Ed.
D ufour.

n emplacement à loyer, situé au 
de la paroisse de Sain t-

mesurant I 1
Ecoutez les General Electric 
Vagabonds chaque mardi soir, 
sur une chaîne de postes couv­
rant le Canada to u t entier.

r tdes
un quart d ’a rpen t de 

?'■" " "  quart d ’arpen t de pro- 
i' ' tout plus ou moins, tel qu ’ac-

loueti'V  u 1; '" '  ct *lorn® au nord  e t à 
la n . n t , . V " l0nsc M orissctle, à l’e st à 
h «lit . .. • " . ' “d au chem in de f ro n t;  

r e n '" '1" 1 ' 1,1,11 partie  du lot mimé-

!
. premier novembre, à l'aven ir. ! de tout le mal. Au reste, le confrere  a- 

....' nKrcilr veut un bail écrit i l l ’o b -i jo u te :  , , . . .
risse,,;. ' 'M is ,1c M . A lphonse M o -! A u lieu de  se livrer au  luxe de de- 

■> j .  11 M k avants cause penser inutilem ent, pourquoi ne son-
‘ une terre située an quatrièm e r n n g > '„ l - i ! s  pas à payer leurs dettes, non 

J  de Sain t-D onat, mesii- lias dans un mots ou dans un an, niais i

y »«“ • *  «
&  a  s r - w r :

" O li i 'lm 't  ' " T  ''è l' l|r! '' 1,è " ' 1 ! . r.'l‘! aClp « i r C k ‘ bon fonctionnement «le la
hulnz,. ,,l""vro deux cent so ixante- machine économique, on ne peut m er 
n,toi<se i, v". cadastre officiel de la «|uv le com ptant ne soit p référable au 
A distraire t, ^ '" t- D o n a t—sans bâtisse, crédit. Pourquoi dès lors ne pas le fat- 

l,l"t arpents et demi de p ro- rc en tre r dans les us e t coutum es?

LE COMPTANT
lafranco-am éricain,Un confrère  

"Surv ivance" pose
"qtt'arrive-t-il quand les clients ne 

leur m archand oit les paient 
“ Le coinm cr- 
possession de

K M
'le sourire  ;

Soyez un tout petit peu jalouse ;
Pas de larmes, pas de bavardages; 
Ne jouez pas au bridgé;
Envoyez, votre m ere à la cam pagne: 
Passez un quart d 'heure au plus à vo­

tre toilette.
Mis à un pareil régime, le mari ne

la question smvati-
ctte :ro V.paient pas

m al". Voici la réponse:
du %

Bfflt 1M,

M a".moment est venu de 
garnir à neuf toutes 

ces douilles vides que vous 
pouvez avoir chez vous. 
Achetez un carton ou deux 
de Lampes Edison Mazda 
et assurez-vous un éclairage 
suffisant. Ayez toujours de 
ces excellentes lampes sous 
la main.

DJ U L E S m
s a ROBINO m'k la

rant ROBIWi

3 3 5 0

- ' " f l
m BRANDY

COGNAC
1 6  < » » c e S  

3 1 8 0

, l *Jnce*

I
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:

FABRICATION CANADIENNEde i
★ L-I01F

t S *  ★ CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LIMITED
F
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M ONT-JOLILE R EG IM E SO V IETIQ U E
R ésu m é du  d isco u rs p r o - |ric„ , ,  „ _  . . .  

n on ce p ar Son L xc. Mgi | % % %
r V m t v » l ip « z n p  i l  l ’H o s n i c t i  ( l e s  U n  nouveau spectre se dresse à l ’horizon économ ique, le dum ping russe, 
o v  °  i i /'ll . . .  |  i« -  A vec le Plan quinquennal, ce lu i-ci fait d ésorm ais la hantise des gouvernants.
SS. U C  h l  d i a V l l C  l e  I O  O C - Le développem ent en  R u ssie  d'une économ ie d irigée e t  concentrée entre les 
I n l l l ' t  f n o r r e ) . m ains de l’Etat ne peut m anquer d'avoir des répercussions sur l'équilibre des
lU  r i  V , 1 ‘  |  | i i i  nations à  économ ie libre, su r  l'avenir même du capitalism e. C'est pourquoi, il |

F r o c e s - v e r h a l  U C  l a  t i e i -  im porte de se renseigner exactem en t sur ce qui se passe là-bas. 
is  i n  l’/ i  c o n n e p  d u  C o n s e i l  tic Com m ent fonctionne le systèm e soviétique ? V  a-t-il en ‘Russie des libertés 

1 . publiques ? Q u ’est-ce au 'juste que la dictature du prolétariat?
V l l l C  ( —C p a g e  j . | Le m ot soviet veu t dire conseil, exactem ent com m e nos conseils de villes,

(  ouvriers de l’ex tér ieu r  villages et m unicipalités. Il n’y  a là vraim ent rien de bien terrible. E n  soi,
‘ . le f  S ov iet peut s'accom oder de n'importe quelle doctrine politique. A insi, la

( u C  p a g e ) . Saskatchew an, qui est certainem ent la m oins com m uniste des provinces, tente
—  en ce moment l ’exp érien ce des soviets. L 'U nion des Soviets, c ’est donc une réu­

nion de conseils locaux . Théoriquem ent, le pouvoir vient du peuple: “Le c i­
toyen élit le soviet de v illage, qui élit celu i d’arrondissem ent, qui élit celui de 
province, qui élit le C ongrès des Soviets, qui élit le C om ité ex écu tif, qui élit son  

De tous les m aux qui affligent les Proesûlium , qui lit le C onseil des C om m issaires du peuple, 
hom m es, le plus tenace est sans contre- E n tant qu'institution sociale , la propriété individuelle n ’ex is te  plus. 11 y 
dit la barbe. T ous ceux-là  vous le di- a bien encore quelques droits de propriété sur les choses personnelles, vêtem ents, 
rent qui pratiquent chaque jour, ou à livres, meubles, ustensiles de toutes sortes, m ais ce sont là des droits précaires. 
[ku près, le m aniement si délicat du ra- à preuve le dépouillem ent des koulaks ou paysans riches sans aucune form e de 

' cette arm e dangereuse jam ais as- procédure légale. Im possible donc d ’am asser une fortune m êm e m odeste, et si 
tranchante lorsque la barbe est ru- l’on est parvenu, im possible de la transm ettre par voie d ’héritage. “Dans l’in- 

dc. et toujours trop lorsque la peau est dustrie, dans le com m erce et eu dernier lieu, dans l ’agriculture, la propriété et 
tendre ou accidentée. A u x fem m es qui l’exp loitation  privées ou  bien ont disparu com plètem ent ou sont en passe de d is­
parlent volontiers de leurs nom breuses paraître. D ans l’U nion soviétique, l’obtention de profits, d’intérêts et de rentes 
afflictions, il reste toujours à l'hom m e par les particuliers a été ram enée presque à r ie n . . .  L’ouvrier est censé désor- 
cette suprêm e ressource de leur répon- mais toucher le fruit com plet de son  travail. La "P lus-value” n 'existe plus, puis- 
dre : "La barbe!” Sur un tel sujet, l’in- que l'état prolétarien a rem placé l’état capitaliste, d ’après ladoctrine com muniste."  
dividu le plus taciturne devient loquace, Le profit étant supprim é, quel sera dès lors le mobile de la production,
le moins im aginatif im provise des des- sinon chez l'ouvrier dont la situ ation  de salarié reste sensiblement la même, du 
criptions réalistes capables de forcer la m oins chez les ch efs  d ’entreprise, C om m ent l’industrie trouvera-t-elle des adini- 
bcllc-m ère la plus irréductible à admet- n istratcurs com pétents et pourra-t-elle les inciter à rechercher le m axim um  d’e f -  
tre que les m aux de sa fille ne sont rien ficience ou de rendem ent ? Qu'il soit com m uniste ou non, le ch e f d ’entreprise sait 

de la barbe de son geti- qu'on m esurera ses succès com m e directeur d’après un autre critère que le 
! profit. Il est censé produire une certaine quantité de m archandises d’une qualité 

En dépit des pâtes, des savons, liqui- donnée, en un tem ps donné. Q u’il produise davantage dans le même temps,
des, m i-liquides ou solides, en dépit des qu'il am éliore la qualité, ou encore la condition de ses ouvriers, voilà qui 

droits, croches ou de sûreté, en , com pte davantage, 
dépit de tous les conseils que peuvent Le directeur soviétique a de puissants m otifs de rendem ent. S ’il est metn-
échatigcr entre eux les barbus, se faire j bre du Parti, le succès signifie pour lui avancem ent, et avancem ent signifie pou- 
;a barbe demeure une opération cliirur- voir. Or l'appétit du pouvoir, le désir de dom iner est grand chez tous les honi- 
gicale délicate, une im m olation de tous m ci ,-t c’est cet appétit, ce désir , qui est devenu la force propulsive, le m oteur 
tes jours en face du m iroir, par-dessus I secret de l’économ ie soviétique, et cela d’autant plus que le cham p d'action est 
c lavabo, S i quelque statisticien se don- vaste et que les possibilités personnelles sont quasi-illim itées pour un homme

nait la peine de calculer com bien de sang ; habile et énergique. Il faut ajouter que le salaire d’un d irecteur com m uniste
ont fait verser, il arriverait j est fixé à deux cent vingt-cinq roubles par m ois, environ cent seize dollars.

fantasti- D ’autre part, il participe avec tout le personnel ad m in istratif à une partie des 
profits réalisés égale  à f.i p. 100. Il a voiture et chauffeur, un logem ent conve­
nable assuré, m algré la crise aigue du logem ent ; il voyage au x  frais de l'entre­
prise ou  de l’Etat, etc. M ieux soigné, entouré partout de plus de considéra­
tion et d'attentions, il pourra en  outre faire partie d’un “club d ’affaires.” A u  
total, c’est très peu |xnir un directeur capitaliste, c'est beaucoup pour des prolé- 

- nui n’ont connu auparavant que pauvrc'é.

LA P A R T IE  D E  C ARTES EN PAGES IN T E R IE U R E S
D U  15 O C T O B R E

A l’H osp ice d es  SS. de la 
C harité

e ®P ro ch a in  m ariage
On annonce pour le 4 novem bre le 

m ariage de M lle A nne-M arie Levasseur 
fille de M . e t  Mme G eorges Levasseur, 
de M ont-Joli, avec M . V ictorien  T rem ­
blay, avocat, de St-Joscph d'A lm a, fils 
tM-Hruno, L ac S t-Jean .__________________

Tr

Votre vue diminue-t-elleSous le bienveillant patronage de Son  
E xcellence M gr Courchcsne avait lieu 
jeudi dernier, le 15, à 1 H osp ice des 
Soeurs de la Charité, la partie de car- 

M adam e J . - L .  lâch e, 
institu-

R E T R A IT E  F E R M E E  P O U R  
J E U N E S  F IL L E S Pourquoi la isser s'accentuer ce lte  faiblesse de vos yeu x  quand il 

d'y rem édier par des verres bjen ajustés.
Cette pré-caution prise m aintenant vous exem ptera des blâmes à l'j 

n égligences du passé se changeront en regret.

si faci'c

oti lcs

est
tes organisée par

profit des oeuvres de cette au couvent des'au
lion.

ù  succès a été m agnifique —  il d r­
ies prévisions les plus op- M IS S I O N N A I R E S

de L ’IM M A C U L E E
C O N C E P T IO N

J. A. GENDREAUpasse meme
tim istcs. , . . .  ,

La soirée était sous la présidence de 
M. l'abbé J . A . Bernier, aum ônier de la 
com m unauté. E lle tut brillam m ent ou- 
verte par la -Fanfare de la ville de lu - 
m ouski qui avait bien voulu prêter son 
obligeant concours aux organisateurs.

Le program m e suivant fut exécute au 
cours de la soirée. l«a danse e t  l e  

beaucoup l'asststan-

LA BARBE!
i r a . R E S I D E N C E  A  S T -tF A B IE N .

-%  M em bre de l'A ssociation  des O ptim étristcs et O pticiens de U 
* 1 ’■ P rov in ce  de Q uébec

Le m eilleur O ptom étriste O pticien connu.

Bureau à M O N T -J O L I , le 1er lundi de hcaque 
L 'H ôtel L avoie rue de la Station.

Bureau à M A T A N E , tous les prem iers m ardis de chaque m ois chez 
M. Ls de G. R io u x , agent de la "M etropolitan Life."

Bureau à A M Q U I, H ôtel Lungis, le 2ém e lundi de chaque

SATISFACTION GARANTIR

R IM O U S K I

D U  5 A U  8 D E C E M B R E %

Prière de s'inscrire à l’avance.

m ois aamusavieuxlits soir,
Cf. sczE ntrée: D uo de piano. Jeanne d Arc, 

I.a Charité, U n grou- 
D ansc d 'autrefois: 
de l’H ospice.

•iI SGJonret. Choeur: 
lie d'orphelines.

A près un rêve. (G . F a u r e ). M lle M ar­
guerite M orin, au piano. M lle H ier esc

U s  
Chant :

mois.
F P R IX  R A I S O N N A B L E SftB elzile. , s h

M U S IO U E  (S o lo  de p ian o). H om e  
M lle V . M ichaud.

pensionnai

C O N S U L T A T I O N  G R A T U IT E

Bureau à  T R O I S -P 1 S T O L E S  : H ô te l Labric, le 2ènic m ercredi de eh
1H orne.Sw eet

et M lle 1. H arrisson. élevés "lue uiu's,w
8 L

res.
M lle S. Go-sC-T hèm e et variations 

lin. élève pensionnaire.
Pas des bouquetières : M lle C . D oyon  
M lle A . Casse, élèves

en comparaison 
dre.

F ^ l f : mpensionnaires. 
C H A N T : “Si le bonheur a sourire”, 

F aust) Gounod. Mme A. Bella* 
: Mlle Th. B elzile.

et

! ü
Donné gratis avec le

rasoirs
(opéra
vance. au piano , ,

MONOLOGUE. "A la recherche d un

,R E V E IL L O N .
C H A N T . M me A. B ellavancc et M lle 

M. Morin. . . . .  .
C H O E U R . "O Canada . L e- orphe-

‘ 1THE ou CAFE

MIKADO \

C haque p a q u et de 1 lb . c o n t ie n t  u n  
dés a rtic le»  su iv a n t»  en  «em i p orce­
la in e:
1 ta is e  et u n e  so u co u p e , 
l  a s s ie t te  à so u p e ,
I a s s ie t te  ù d é je u n e r , J 

8 pouces.
M eilleur
lu tr e  th é  o u  ca fé  
lu  m êm e prit.  <
GLOBE TEA Ce.

I MONTREAL

0 CHARBON
NOUVEAU

le» rasoirs
sans doute a des constatations 
nues qui donneraient à ces instrum ents 
do toilette la supériorité sur l'épée au 
l>uint de vue du carnage accom pli. En 
attendant que chaque hom m e qui se -asc 

sem aine deux

unes.
furent tirés au 

or. l’un offert par 
l'autre par une 

ont été mis 
donné

P lusieurs beaux prix 
sort. D eu x  
la Banque
am ie de la Com m unauté, 
eu loterie. Un baril de pommes 
par Mme K.-Auguste Côté, fut vendu a 

le tout rapportant une jo lie  
Le réveillon donna aussi

Soulignons le 
"North  

a fait re-

$5.00 en 
Provinciale. t

S73q u e  to u t
verse en m oyenne chaque 
gouttes de sang, combien six  cent qua- 

•jngt-deux m illions de b a r b u s ...
t

Un 1928-29. la richesse nationale de L " U .R .S .S . ,  se chiffrait par 74 m il­
liards Yî de roubles, en accroissem ent de 7.2 p. 100 sur l'année précédente. Pour  
1929-30, le plan prévoit que celle-ci aura atteint 8$ m illiards 163 m illions, soit 
14.3 p. 100 d'augm entation, après avoir tenu com pte de la dépréciation à un taux  
raisonnable. Dans l'industrie, les capitaux se sont accrus de '8.7 p. 100 en 1928- 
29 et sont censés s'accroître de 34.7 p. 100 en 1929-30 D ans le  domaine de l'é­
lectrification. l'accroissem ent est de 41.9 p. 100 en 1928-29 et de 57 p. 100 en  
1929-30. L'épargne nette se ch iffre par plus de 5 m illiards de roubles en 1928- 
29, et par 10 m illiards '/< en 1929-30. suivant le Plan, soit 17 p. 100 du revenu 
national dans le prem ier cas et plus de 30 p. 100 dans le second. M algré tout, on 
arrive à la conclusion que les cap itaux industriels nouveaux sont aussi considé­
rables, sinon plus, en 1928-28, qu'en n'im porte quelle autre année d ’avant-guerre, 
et qu'ils auront été au m oins du double en 1929-30, si le P lan  s'est pleinement 
réalisé. D ’autre part, le pourcentage du revenu national consacré à des place- 

productifs est aussi é levé  qu'en n'im porte quel pays capitaliste, plus élevé  
eu x . En 1929-30, l’épargne nette représentera une pro­

supérieure à celle de tous les pays ca-

tre-\
main je  ne suis pas statisticien.

disent souvent à leurs 
de tout et à propos 

de la barbe

l'enchère, 
recette, 
quote-part 
beau geste
Shore" qui, à celte occasion, 
m ettre à Mme Taché 810 00 en  or pour 
les orphelines.

A la fin de la soirée, M. l'A um ônier  
de l ’H ospice sut. en term es délicats, f é ­
liciter M m e T aché de généreuse in i­
tiative et la remercier 
Com m unauté, ainsi que tous 
l'avaient aidée ou qui. p 
ce à la soirée, avaient pris part â cette 
bonne oeuvre. Il assura ces bienfaiteurs 
de la reconnaissance de toute la fam ille 
de l'H ospice, reconnaissance qui se tra­
duira par de ferventes prières à leurs

sa
Les mamans

»aux revenus, 
de l’équipage garçonnets, a propos

"Quand tu auras
Pauvres petits! S'ils pou- 

signific,

du le rien :
>kau menton : ;

Son avenir!
soupçonner ce que ça 

ir le la barbe au menton." C'est 
l'obligation à perpétuité de >e passer 
chaque matin, lorsqu’on est brun, ou 
presque chaque m atin, lorsqu'on  
blond, une m ousse savonneuse sur le 
visage, de se frotter énergiquem ent 1' 
piderme hérissé de souches m inuscules 

de les attendrir, de passer avec pa­
tience sur une courroie de cuir son ra­
soir droit ou d'ajuster m inutieusem ent la 

son rasoir de sûreté, de prome-

valent
"a

S o n  a v e n ir  
d é p e n d  large­
m e n t  d e  s a  
santé. Le bébé 
t o u j o u r s  en  
bonne santé se  
développe bien, 
réussit plus ta d 
dans la v ie  . v 
fait le bonheur 
de ses parents.

Si votre en­
fant a le rhume, 
u n e  s i m p l e  
fièvre o u  u n e  
langue chargée —  s ’il est irritable et 
sans appétit, donnez-lui des Tablettes 
Baby's Own. Elles sont un laxatif sûr 
et efficace, même pour les très jeunes 
bébés.

@  25c le paquet dans les 
pharmacies

est
au nom de la

d isceux qui 
leur présen- m

itm | f l £ j #ment s
que la plu|>art d’entre  
portion (le revenu total de l ’U . R . S . S . ,  
pitalistes.

hi
lame a
îu r  prudemment ces laines funestes sur 
la i>oau frém issante, de faire des grim a- 

dont seraient incapbles les pitres 
exercés, de tirer énergique-

A M  -ffxL mL'épargne collective s’est faite et continue de se faire au prix de priva­
tions très grandes et très dures de la part de la population.

En bref, l'Etat soviétique non seulem ent réussit à reconstituer les capitaux  
détruits dans le processus de la production, m ais il procède à une industrialisa­
tion presque invraisem blable du pays.

intentions.
M m e J . T aché nous prie de rem er­

cier tous ceux qui ont bien voulu  lui 
prêter leur concours gén éreu x , de quel­
que manière que ce soit, particu lière­
ment m esdam es Jérôm e L égaré, J . B . 
f.arrivée et F . X . Fortin  qui ont pré­
pare et organisé le réveillon.

R em erciem ents aussi à M. le m aire 
et à M m e la m airesse qui voulurent bien 
accepter l’honneur de partager la pré­
sidence de cette soirée, à M. et à Mme 
F lzéar Côté, pour leur bienveillance tou­
te spéciale, ainsi qu'à M. Lauréat B élan­
ger et à M. G eorges M orin.

A Mme A . Bcllavattce et 
M. Morin et T . B elzile. qui ont fait b é­
néficier l'assistance de leur talent artis­
tique, l'organisatrice o ffre  aussi 1 e x ­
pression de sa reconnaissance, de même 
qu'à quelques dam es de R ivicrc-du-L oup  
am ies intim es, qui lui adressèrent leur 
généreuse aumône.

I.e personnel de l'H osp ice des Soeurs 
de la Charité désire aussi transm ettre, 
par la voix de notre journal, l ’assurance 
de sa profonde gratitude à tous ceux  
qui ont contribué par leur présence et 
leurs encouragem ents au succès de cette 
partie de cartes, à tous les coeurs g é ­
néreux qui ont si bien aidé l ’organisa  
trice dévoué. Mme T. C . T aché.________

'V
CCS

Meu t
les m ieux
ment (tes pincées de peau pour poursui- 
vre dans les replis la barbe qui se déro­
be. de gratter sans faiblir la face san­
guinolente jusq u ’à  épuisem ent de la 
couche de savon.

Bour la bonne harm onie des ména- 
s. on devrait faire subir a u x  fiancées 

Cela consisterait,

y . -

>Deux beaux films la 
sem aine prochaine mLe charbon préféré dans les maisons canadiennes 

depuis plus de 50 ans maintenant identifie' 
(couleur bleue) pour votre protection.

Téléphonez sans tarder à votre marchand et 
commandez-le en toute confiance.

l’épreuve du rasage, 
pour les aspirantes ou les soupirantes 
à l'état du m ariage, à être présentes un-, 
fo is pendant que leur fiancé se rase. E l­
les verraient sous son vrai jo u r  1 hom ­
me qu’elles se proposent de prendre pour 
mari ; et si leur am our résista it à cette 
séance, elles pourraient sans encourir 
trop de risques de nauffrage s’embarquer 
dans la frag ile  nacelle de l'état 
m onial.

7AU BON THEATRE TABLETTES BABY'S OWN
à M lles (Dr. Williams’)“DISHONORED

29-30-31 octobre
l.A DOUCEUR D’AIMER H. G. LlrPAGE, RiMOUSKI.F I 7 3

26-27-28 octobre

I.a D irection  du Bon T héâtre m et à l ’affiche, pour la sem aine prochaine, un
avec LA SEMAINE DES MENAGERES

JOSEH ANÛELIL

m atri-
film parlant-ehantant français "La douceur d'aimer", 
M arlene D ietrich.

"D ishonoredet

lale rasoir aD evant son m iroir, 
main, l'hom m e redevient lu i-m êm e, 
est douillet, il pâlit ; s'il est crane, il se 
coupe ; s'il est brusque, il se taille la 
face; s'il est d istrait, i loub lie des to u f­
fes de poils ; à ces m om ents-là , les pires 
choses sont à craindre. _ _ _ _ _ _

L a barbe est un tel supplice que nom ­
bre d'hom m es se coupent la gorge- 
leur rasoir pour ne plus avoir à se raser. 
Combien de tristes suicides seraient év i­
tés s'il était possible d'arrêter la crois­
sance de la barbe com me Josué la mar­
che du

"LA D O U C E U R  D ’A IM E R "
Lundi, mardi et m ercredi (26-27-28 octob re). Ü n  très divertissant film  fran­

çais (des établissem ents Jacques H aïk, de P a r is ) , abondant en scènes attachantes 
et im prévues, où se m êlent le com ique au sérieux , le sentim ental au prosaïque, 
et où alternent allègrem ent la m usique, le chant, le dialogue, l'action m ouvem en­
tée, tour à tour dram atique et cocasse. La distribution  de ce film parlant-ehantant 
com prend : V IC T O R  B O U C H E R , rôle-vedette, R enée D eV illiers , Henry Bosc, 
Sim one Botirdet. A lice  Roberte, et T hérèse D orny. L 'action se passe partie en 
province et partie à P aris. "La douceur d 'a im e r .. .  c'est de pardonner 1" 

M A R L E N E  D IE T R IC H  dans “DISHONORED"
Les trois derniers soirs (jeu d i, vendredi et sam edi, 29-30-31 octob re), les 

adm irateurs et adm iratrices de M A R L E N E  D IE T R IC H  auront le plaisir de 
voir et entendre, au Bon T héâtre, l’incom parable étoile des studios Param ount 
dans “ Dishonored". C ’est l’h isto ire d'une belle et séduisante espionne du service  
secret autrichien pendant la guerre. L'amour que porte X 27 (c 'est ainsi que l'es­
pionne est désignée dans la p ièce) au lieutenant russe Kratiau com plique dram a­
tiquem ent ses aventures, qui la -enduisent en cour m artiale e t . . .  On assistera  
au dénouement, un dénouem ent tragique. Le partenaire de M arlene qui joue le 
rôle du lieutenant russe est V ictor M cLagten. D es trois grands films tournés à 
H ollyw ood  par la célèbre actrice européenne. "Dishonored" est celu i où la criti­
que affirm e q u e lle  a rem porté son plus grand succès.

S'i.

CHEZ RIMOUSKI.
250 vos de COTON JAUNE 

Cruisé, 27" de large.
Rég. 13c. pour : .....................

BLOOMERS en coton ouaté
pour daines, épais et bien 
chauds, couleurs crème, pè­
che, rose et gris, marque 
“Penmans" pour être don­
nés à : ......................................

;i vec 0.08
10 dz. de TAIES D'OREIL­

LERS, blanches, bord à fil 
tiré, 35" de longueur.
Rég. 35c. pour: ___

C O NTESTATIONS
0, 1!)leil. H élas, la barbe pousse et 

le plus grand
su

Les élections des députés de R im ous- 
ki (D r  M orea lt). de M atapédia (M . 
D u fo u r ) et de M atane (D r  B ergeron) 
sont contestées. Les actions ont toutes 
été inscrites au g r e ffe  de la Cour Supé­
rieure à Rim ouski. On com m encera a 
plaider sur les objections prélim inaires 
devant l'hon. juge Stein, la sem aine pro­
chaine. Les procureurs dans les d i f f é ­
rentes causes sont respectivem ent M ires 
I- -A . Côté et A lphonse Garou, de Ri 
ni'-ii-ki. et I..-J. Gagnon, de M ont-Joli.

poussera toujours fxiur 
malheur des hom m es tant que la scien­
ce n'aura pas enfin trouvé une méthode
"d’extraction sans d ou leu r" .____________

Il ex iste”bien sur le m arché, à l'heure 
actuelle, des 
barbe. M alheureusement, e lles dissolvent 

tem ps la peau. E lles épillcnt 
si bien q u elles rendent l'épiderm e com- 

vicillc sem elle de botte. A ussi 
les em ploie-t-on  que su r  les morts 
n'ont plus besoins de sourire, de 

bailler, de flirter, de siffler, de faire des 
grim aces, d ’exprim er  
physionom ie 
sensations.
que celles qui ne peuvent bénéficier qu’­
aux m orts !

D es sages de ce
nombre ont su s'insurger contre 
tyrannie du rasage quotidien par 
m êmes. C eux-là ne se rasent pas. 
estim ent que les inconvénients d'une 
longue barlx- se supportent plus a isé ­
ment que ceu x  du rasage quotidien. D é ­
pourvu de barlx.-, nous ne pouvons parler 
des inconvénients qu’ont à supporter 
ceu x  qui en ont une. Concédoiis-lcur  
cefiendant qu'ils sont plus sages que 
nous. P u isse  leur exem ple nous d éli­
vrer un jour, en ramenant A la m ode 'a 
longue barlx.-, des supplices que nom  
font subir les rasoirs !

. . . .  0.19 BLOOMERS en coton ouaté 
pour fillcRcs, épais et bien 
chauds, couleurs crème, pè­
che et rose. Rég. 50c. pour
être sacrifiés à: ...........
ou 3 paires pour: ...............  1.00

KLANELLETTE blanche, 
nadienne, épaisse et savon­
née, 27” de large.
Rég. 17e. pour: . .

ca-

crèm es à "dissoudre" la . . . .  0.35. .12 %
sren meme

TOILE A ROULEAU, croisée
épaisse et absorbante, bor­
dure ronge. 10” de large. 
Rég. 12c. pour:

>14
A Relies grandes DEBARBOUIL- 

LETTES à carreaux, de fan­
taisie, pour: ............................

Sp éciau x  pour cette semaine
ROBES EN OBERE DE SOIE,

Nouveau m odèle, pour:

» ♦m e une A >:<*ne
0.05t<|iu ♦ .06%>14* ♦NOTES LOCALES par des jeu x  de 

leurs sentim ents ou leurs 
D écouvertes très pratiques

10 doux de B A S  en  soie et laine pour 
dam es, toutes les couleurs. Rég. 75c.
pour être donnés à :  . . . . ______________

R O B E S  D E  N U I T  en  jersey  de soie  
fa ites de bons tricots épais et im m oya- 
able, de plusieurs form es, 
belle dentelle orientale, toutes le 
leurs. R ég. 1.75 pour : ............

♦►14 350 vgs de COTON à Overall, 
rayé gris, bord rouge, 29 
Rég. 50c. pour sacrifier à . .  0.29

COUTIL a plume A. C. A., Te 
plus fort, et croisé.
Rég. 80c. pour: ...................  0.39

♦ a. 3.95
. . . .  0.39♦

- -Mme Ernest M artin, M . J . B .  Lcbcl, 
M et M me Roland M artin sont de re­
tour d'un voyage de quelques jours dans 
la Gaspésie.

—  M. l’abbé P li. B lais, v icaire à S tc -  
Blandinc, a passé la sem aine chez  
parents M et Mme A délard Blais.

— M lle Gabrielle Bernier e st à Q ué­
bec, l’invitée de Mlle T h érèse  D esch ê­
nes, Boulevard S t-C vrille.

— M. G eorges G agnon, télégraphiste, 
est de passage à R im ouski.

-M lle  Mabel R oss, de R ivière-du- 
I.oup, est en ville pour quelques jours.

— A l’occasion de la 
chanoine Charron, Supérieur  
nairc, il y a eu  m ercredi

►:<
t\  ESTES DE SOIE ET LAINE.

Pour dames de: ...................  1.49 en montant
*

î9 9.* avec une 
s cou- 
............ 0.98

» COSTUMES DE LAINE. 
Pour dames : .........

9. ♦SCS Ils ►14

a ♦
5.95 a 5 doux, de com binaisons, S lip ” en je r ­

sey de soie, avec dentelle orientale, 
pour a ller avec la robe de nuit, pour 
être sacrifiées à : .

A CAMISOLES en laine,
: ou en

soie cl laine, marque ‘‘Pen- 
nnans”, demi-manche, 38 t't 
10. Rég. 1.75 pour être sa­
crifiées i’t : . . . .

a CHAPEAUX
Dernière nouveauté : . . . .

*a . . . .  0.79♦. . . .  1.59►:<a ♦►14 A ussi 5 douz. de bloom ers, im m oyablc, 
eu jersey  de soie, toutes les couleurs

a a ----- 1.19a CAMISOLES ET BLOOMERS
En cash mire ouaté pour : . . . .

9.9. . . . .  0.59a :tête de M . le 
du Sctni-

. . .  0.19 La môme ligne, sans manche 
avec bretelle, pour daines, 
pour être sacrifiée à; ........  0,98

►14a a Ht pour com pléter le set, j ’ai des bras­
sières de couleurs variées et de toutes 
grandeurs. R ég. 75c.

9. ►K
. . . une grande

soiree dramatique et m usicale, à laquel­
le assistait une très grande foule.

a►14 GANTS DE LAINE 
Pour fillettes ........8 9.P R O S P E R  

("L e D evoir")
. . . .  0.39pour : .. . . .  0.19g

♦a TRES SPECIALaHygiène
LA V EN TILA TIO N  

(Suite de la 1ère page)
fen sif lorsque le dorm eur est bien 
tranché sous ses draps.

Q uelle que soit la tem pérature e x té ­
rieure, qu’il vente, qu’il pleuve, qu’il (ici-

S aGANTS DE SOIE ET IA INF. 
Pour dames .....................

gc, qu’il y  ait du brouillard, l’air qu’on 
, respire est tou jou rs bon. N 'en  soyons 
; pas effrayés. L aissons-lc pénétrer dans 

nos m aisons à toute heure du jour et 
re- de la nuit.

C O R P S  et C A L E Ç O N S en véritable 
laine, ÎOO p. cent pure laine, "Penmans"  
pour hom m es, devant double, souples 
et chauds, rég. 1.75 pour être sacrifiés 0.98

R ég . 1.25 pour: . . . .  . . . . .  0.89A. . . .  1.49►14

: Aa C H E M IS E S  de to ilette►14 en broadcloth  
pour hom m es, collet à m êm e ou séparé 
rég. 1.75 pour : ............

6 GANTS DE KII). 
Doubles, pour:

M*►14 ►:<m aPaul D U F A U L T , M . D .
R utland, Mass. 

(L e  T ravailleur, de M orccster.)

. . . .  0.89a C O R P S  ci C A L E Ç O N S  en coton ouaté  
de prem ière qualité pour hommes,
(leurs 34 à 42, rég. 75c. pour :,

2.75 a►14

B R E T E L L E S  d’ouvrage, m arque ‘ 
h ce” pour hom m es, à :  ..............

B A S  d 'ouvrage, fa its de ltclle laine ca­
nadienne, pesants, g r is  pâle, ou foncé, 
pour hom m es, pour 35c. ou 3 paires 1.00

a grau- "Po-
. . . .  0.19

♦>:< 0.59GANTS DE KII)
Toutes les couleurs

♦ ♦>:<
A| | o i r  d e  m o iô ô o n

Soir de septem bre. L’air est calm e. Le soleil 
Met des reflets sanglants sur le blé qui frissonne ; 
M algré le crépuscule, une fille m oissonne,
M êlant l'or de sa tresse aux épis de verm eil.

Le ciel est clair et bien com me un regard humain. 
C'est l'heure du retour, au travail faisant trêve 
L’hum ble fille s’en va dans le jour qui s'achève. 
En s'essuyant le front du revers de sa

I-c couchant mot du rose au front de la fontaine ; 
La glaneuse a, m algré sa robe de fulainc  
■Le galbe pur d’une déesse, dans le s o i r . . .

* C O R P S  E T  C A L E Ç O N S  en coton oua­
té, de prem ière qualité pour 
m arque "Penmans", 
à 32. Rég. 60c. pour : ___

2.50 9. garçons, 
grandeurs 22 à%BAS EN SOIE ET LAINE 

Pour: ...........................
9. . . . .  0.39►14A ♦

P A N T A L O N S  en m ackinaw , bleu .na­
rine, ou de couleurs, 32 onces de pe­
santeur, épais et chauds. R ég. 3.75 
pour ce lte  sem aine à : ___

. . .  . 0.39* ♦
C O M B I N A I S O N S en véritable laine, 

10(> p. 100 pure laine, pour hom m es, 
grandeurs 36 à 42. R ég. 2.75 pour cet­
te semaine à: ___

►14a ♦
MANTEAUX DERNIERE 

AUX PLUS RAS PRIX.
NOUVEAUTE a►14

T *  - . . . .  2.49►14

ga . . . .  1.85
douz de chem ises d ’ouvrage pour • 

hom m es, fa ites en  flanelle de laine 
avec d eu x  poches et double couture  
reg. 1.49. P r ix  de vente cette sem aine 
seulem ent : ................

>:< 9a C O M B I N A I S O N SAU MAGASIN ouaté de
prem iere qualité pour hom m es, marque 
“ Penm ans", grandeurs 34 à 42. R ég. 
*1.90 pour être données à :  .........

en coton♦>:<

t
main.

S . L E N E T m►:<♦
►:4 1.29 0.98m►:<♦ m►14

( O M B I N A I  S O N S  en coton ouaté, de 
prem iere qualité pour garçons, m ar­

que "Penmans", grandeur de 26 A 32

►14
Donc a vou s les m énagères d’en profiter, et 

de venir voir mon assortim ent, parce que 
J en sm s certain, votre piastre vous en rap

CH EZ JOSEPH ANOELÎL

A♦ A
Elle chem ine, au fil de H  route incertaine,
Au loin  m onte le chant d’une cloche lointaine 
r , ,m me un subtil parfum  monte, d'un encensoir. 
Septem bre 1927.

Rue St-Germain, RIMOUSKI$ IV
^ r. M A R IE T T E  D O R A N .

r i n o u s k i


